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Pour Honorer la mémoire de feu l'hon. Maurice-L. Du­
plessis, décédé il y a douze ans à Shefferville, le jour 
même de la fête du Travail, les citoyens de Trois-Rivières 
et de toute la province pourront visiter la maison de 
l'ancien chef de l'Union nationale et premier ministre du 
Québec. La maison Duplessis est remplie de souvenirs du 
fondateur de l'UN, celui qui devint le chamipon de l'auto­
nomie du Québec. La visite à la maison Duplessis se fera 
donc de dix heures à seize heures, lundi le 7 septembre.

Beaucoup profiteront de la circonstance pour renouveler 
le voeu que cette maison devienne un musée permanent 
ouvert au public à l'année longue. Le douzième anniver­
saire de la mort du député trifluvien de 1927 à 1939 
sera marquée par la célébration d’une messe a la Cathé­
drale à 17h. lundi. Elle sera précédée d'une visite au 
cimetière St-Louis a 16h.30 le même jour. (Photo Roland 
Lemire)

Réplique de l'abbé Réal Mercier à un conseil 1er municipal

La Corporation du Séminaire paie des taxes 
municipales foncières et la taxe d'eau
TROIS-RIVIERES (FG) —M. 

l'abbé Réal Mercier a précisé 
que contrairement à ce qui a 
été dit par le conseiller Antoine 
Gauthier, la Corporation du Sé­
minaire paie des taxes munici­
pales foncières et la taxe d'eau.

En premier lieu, sur l’empla-

Fonds spécial 
pour aménager 
des parcs
TROIS-RIVIERES (FG» - Le 

conseil municipal, par le truche­
ment d’une résolution des con­
seillers Jean-Guy Lafcrté et Lio­
nel Julien, a décidé de créer un 
fonds spécial en vue de l’amé­
nagement de parcs et de ter­
rains de jeux.

Ce fonds est créé en vertu du 
règlement no 463, conformé­
ment aux dispositions contenues 
dans le dit règlement, et autorise 
l'imposition d'un taux de 5 pour 
cent de la valeur du terrain 
mentionné au rôle d'évaluation 
ou la cessation d'une superficie 
de 5 pour cent du terrain com­
pris dans le plan soumis par le 
propriétaire pour fins de subdi-

cement du collège de Trois-Ri­
vières, rue Laviolette. terrain et 
édifices compris, la Corporation 
du Séminaire a payé de 1950 à 
1966 un montant global de $110,- 
460. “Je n'ai pas vérifié les 
comptes des années précédant 
l'année 1950, mais j'ai la certi­
tude que le Séminaire payait

Séminaire de Trois-Rivières 
paie des taxes foncières scolai­
res et municipales depuis 1912. 
Du moment qu'un terrain est lo­
ti, c.a.d. subdivisé en lots, il 
est imposable. La Corporation 
du Séminaire paie la taxe fon-

Un mandat d'amener émis 
contre Jeannine Beauchesne

L'abbé Réal Mercier

des taxes foncières bien avant 
1950.

Depuis 1966, a dit le procureur 
du Séminaire, le collège d® 
Trois-Rivières étant reconnu 
comme maison d’enseignement 
public par le ministère de l’E­
ducation, il n’a payé que la taxe 
d’eau, soit $3.400.

“Par contre, a ajouté l'abbé 
Réal Mercier, la Corporation du

rest un secret de

polichinelle...
• Une erreur s'est glissée dans cette chronique, hier, 

alors que le nom de M. Marcel lampron était mentionné 
comme étant l'organisateur de la fête du club XM-Routier 
qui aura lieu, ce soir, à la Légion canadienne de la rue Des 
Volontaires. Cette soirée à été plutôt organisée par MM. 
Roger Pilotte, Marcel Dubé, Jacques Bégin et Donat Rioux 
qui ont reçu une aide précieuse du comité féminin du club.

• Plusieurs ont été à même de constater que l'ami Paul 
Groleau, de Bell du Canada, avait pris de l'embonpoint au 
cours des mois d'été. Mais la taille de Paul reviendra à la 
normale avec la venue de l'automne, car il reprendra les 
exercices physiques qui lui ont valu depuis quelque années, 
le surnom de Monsieur Silhouette.

• Pointe-du-Loc est une municipalité très fertile en 
événements sportifs. Le dernier tournoi de balle-molle et un 
tournoi de dards sur pelouse ont particulièrement attiré 
l'attention. Les centaines de spectateurs ont pu admirer le 
retour en forme de Wilfrid Pothier dans le lancer du dard 
de pelouse Wilfrid a causé la plu» grande surprise en fai­
sant mordre la poussière au géant Donald Bourgeois qui 
n'a vu que du feu. Il jouait en compagnie de Peter Webb.

On ira Ih cueillir
Jeannine Beauchesne n’était 

pas là, hier, en cour des ses­
sions de la paix alors que son 
avocat devait présenter sa preu­
ve dans cette affaire de compli­
cité après le fait dans le vol à 
main armée commis à la Caisse 
Populaire Sainte-Marguerite, en 
août 1969. Me Henri Biron a dit 
au juge Pierre Trudel qu’il 
avait l'impression qu'il s’agis­
sait d'un ajournement "pour la 
forme” et qu'il était responsa­
ble de l'absence de la prévenue. 
Comme le procès-verbal réfutait 
en fait une telle allégation, le 
président du tribunal fut dans 
l'obligation d’émettre un man­
dat d'amener à l'endroit de l'ac­
cusée.

l'n règlement à l'amiable
Un jeune homme de Trois-Ri­

vières a bénéficié de la clémen­
ce du tribunal en relation avec 
un vol avec effraction réalisé

Mesures anti-, 11 " prises par 

le conseil de Trois-Rivières
TROIS-RIVIERES (F G» — Les industries et les grandes com­

pagnies ne pourront plus déverser leurs déchets industriels dans 
les égouts de la ville. C’est le sens d’un règlement municipal, le 
No. 10-A, amendant le No. 10 concernant l’hygiène et la santé. Ce 
sont les conseillers Antoine Gauthier et le conseiller Léo Thibeault 
qui ont fait adopter un tel règlement à la dernière séance du 
conseil municipal. Et l'on peut considérer cela comme l'une des 
premières mesures anti-pollution de l’eau, depuis l’installation de 
chambres de chlorination sur la rue Des Chenaux, que le conseil 
municipal adopte.

Le règlement a été amendé pour atteindre toutes les indus­
tries, mais il vise particulièrement les grandes compagnies d hui­
le, qui ont déversé dans le passé l'huile lourde, bouchant et obs­
truant les conduites d'égout. Un exemple typique est celui de la 
conduite de la rue Père-Daniel ou d'énormes difficultés ont été 
éprouvées a cause de déversement de cette huile lourde dans cet 
égout. L’huile lourde jetée dans les égouts forme une matière 
épaisse et gluante, qui finit par gêner l’écoulement normal des 
eaux usées.

Lourde sentence du juge Girard

Douze ans de pénitencier 
imposés à André Comeau

TROIS-RIVIERES (B.C,) 
— “Je ne vois aucune 
réhabilitation dans votre 
cas et considérant vos an- 
técédants judiciaires peu 
reluisants, je vous condam­
ne à 12 ans de péniten­
cier”.

Cette peine sévère et 
exemplaire imposée par le 
juge Léon Girard, en cour 
des sessions de la paix, n’a 
pas ébranlé outre mesure 
André Comeau de Trois- 
Rivières qui avait été re­
connu coupable d’avoir ti­
ré en direction de l’inspec­
teur Bernard Desjardins et 
du détective Serge Thibo­
deau de la Sûreté munici­
pale en sortant du restau­
rant La Bonne Fourchette 
de la rue Saint-Maurice où

il venait de commettre un 
hold-up avec deux autres 
compagnons.

L’inculpé a même re­
mercié le président du tri­
bunal lorsqu’il a repris son 
siège dans la boite des dé­
tenus. Il aura d’ailleurs 
l’occasion d’émettre d’au­
tres remerciements d’ici 
peu de temps puisqu’il 
doit revenir devant la 
cour, le 8 septembre, pour 
répondre aux accusations 
de vol à main armée et de 
port de cagoules.

Comeau devait sans au­
cun doute s’attendre à un 
séjour prolongé derrière 
les barreaux puisqu’il avait 
commis une infraction du 
même genre en septembre 
1969, alors qu’il avait dé-

cière scolaire ®I municipale sur 
ces lots jusqu'à leur vente à des 
entrepreneurs en construction 
ou à des citoyens qui veulent se 
construire une habitation.

Depuis 1967, cela veut dire au 
moins $10.000.

dans le garage de M. Alphonse 
Bistodeau. Des outils évalués à 
quelque $150 avaient été subtili­
sés. L'accusé a obtenu un sursis 
du juge Léon Girard parce qu’il 
avait remis $50 à la victime à la 
suite d’un arrangement conclu 
entre eux. Quant au compagnon 
du prévenu, il connaîtra son 
sort, le 2 octobre. Celui-ci s'est 
dit dans l’impossibilité de ver­
ser un tel montant à M. Bisto­
deau parce qu'il n'avait pas 
d'emploi et que le Bien-Etre so­
cial devait subvenir à ses be­
soins.

chargé son arme vers l’a­
gent Benoit Cinq-Mars, rue 
Hart.

Ce délit lui avait valu 
trois ans d’emprisonne­
ment mais en janvier der­
nier. il quitta le péniten­
cier de Saint-Vincent-de- 
Paul après avoir obtenu un 
sursis de la Commission 
des libérations condition­
nelles.

Lorsqu’il a décidé d’aller 
visiter le restaurant La 
Bonne Fourchette. Co­
meau manquait à un enga­
gement de bonne conduite 
de sorte qu’il devra expier 
jusqu’en novembre 1972 sa 
première sentence de trois 
ans avant d’entreprendre 
son long séjour de douze 
ans.

Au moment de rendre 
la sentence, hier, le juge 
Girard a dit à Comeau 
qu’il comprenait mal son

idée de plaider non-coupa­
ble alors que la Couronne 
avait une preuve accablan­
te contre lui. Il a même ex­
hibé une photographie 
montrant l’accusé en tenu 
de combat, c’est-à-dire 
avec son déguisement.

Cette photo a été pnse 
incidemment au poste de 
police no 1 où ce Triflu­
vien avait été conduit 
après son arrestation, rue 
Dénoué. Comeau n'avait 
pas eu le temps de se dé­
barrasser de sa cagoule 
quand il fut rejoint par 
l’inspecteur Desjardins et 
le détective Thibodeau.

“C’est la deuxième fois 
en moins de deux ans que 
vous récidivez et la peine 
que je vous impose a pour 
objet de décourager ceux 
qui auraient l’intention de 
vous imiter” a terminé le 
juge Girard.

Fernand Trottier est mort

Fernand Trottier, présumé assassin de son épouse et de 
sa fille, a succombé à ses blessures.

par Jean FORTIER

SAINT-CASIMIR - Le présu­
me assassin du double meurtre 
de lundi dernier à Saint-Casi­
mir. M. Fernand Trottier. est 
décédé jeudi après-midi à l'hô­
pital de l'Enfant-Jésus à Qué­
bec, des suites des blessures 
qu'il s'était infligées.

On se souviendra qu'après 
avoir apparemment tué son 
épouse et sa fille de 16 ans Gisè­
le. le présumé auteur, M. Trot­
tier s'était tiré une balle de cali­
bre .25 dans la tète. Immédiate­
ment après la macabre décou­
verte par le gérant de la firme 
Coca-Cola dont M. Trottier était 
dépositaire, M. Fortin demanda 
les ambulanciers et les policiers

de la Sûreté du Québec de Port- 
neuf.

Comme il s'agissait d'un dou­
ble meurtre on fit venir de Qué­
bec les agents Gaston Chaüfour 
et Guy Bolduc de l'escouade des 
Homicides pour prendre charge 
de l'enquête.

Le principal témoin mort, 
l’enquête sera plus pénible à 
continuer, mais les agents Cha- 
lifour et Bolduc appuyés par les 
agents du détachement de Port- 
neuf ont bon espoir de mettre 
un terme rapidement à cette en­
quête.

La Style Guild accusée d'intimidation

Décès à 94 ans 
de Annie Pelletier
TROIS-RIVIERES — Mme 

Annie Pelletier, une des plus 
âgées graduées de l’Université 
McGill, de Montréal, est décé­
dée. hier, à l'hôpital Saint-Jo­
seph, à l’âge de 94 ans, après 
une brève maladie. Elle était 
née à Rawdon. au Québec, le 11 
mai 1878

Bachelière en arts de l'Uni­
versité McGill, en 1899, elle 
avait gagné cette année-là la 
“Logan Gold Medal". Elle en­
seigna durant plusieurs années. 
Elle fut également spécialiste 
de la langue française à "The 
protestant Schools of the city of 
Westmount". En 1917. elle rece­
vait sa maîtrise en arts.

La défunte laisse dans le deuil 
outre son époux, une fille et 
quatre fils, dont le révérend 
Charles Pelletier, ministre de 
l'église St-Andrew's Church. Les 
funérailles auront lieu lundi pro­
chain le 6 septembre à Irth 30 à 
St-Andrew's United Church de 
Trois-Rivières.

TROIS-RIVIERES - M Ro­
ger Bédard. représentant syndi­
cal, vient d’accuser la compa­
gnie Style Guild du Cap de faire 
à nouveau preuve d'intimidation 
a l'endroit de ses employés en 
grève. Pour prouver ses avan­
cés, il a relevé dans une décla­
ration remise aux journalistes, 
hier soir, l’extrait d'une lettre 
envoyée par la compagnie à ses 
employés où il est dit entre au­
tres: “Nous avons fait une offre 
ferme pour régler la grève à un 
taux supérieur aux autres com­
pagnies opérant sous d'autres 
unions dans la province de Qué­
bec. La grève doit être réglée 
immédiatement, si non, la com­
pagnie n'aura d'autres choix 
que de fermer Style Guild du 
Cap en permanence".

M. Bédard tient à préciser 
que plusieurs mois avant que 
les négociations ne débutent, le 
syndicat s'est efforcé par de 
nombreuses démarches auprès 
du ministère du Travail d'obte­
nir le droit d'être représenté au 
niveau du comité paritaire, de 
façon à avoir son mot à dire 
dans les négociations du décret 
régissant l’industrie de la che­
mise dans la province dc Qué­
bec: efforts qui se sont avérés 
inutiles, parce qu’ils n'ont pas 
été appuyés par la compagnie

L'offre ferme de régler la grè­
ve à un taux supérieur aux au­
tres compagnies, d'ajouter M.

Bédard. est tout de mème une 
offre inférieure aux conditions 
qui existaient dans l'ancienne 
convention collective de travail, 
ce qui au départ représente une 
perte pour les employés.

Enfin, de conclure M. Bédard. 
les menaces de la compagnie de 
fermer ses portes ne surpren­
nent et n'inpressionnent d'aucu- 
ne façon les employés, puisque 
depuis le mois de février, 80 
pour cent d'entre eux ont été 
mis à pied et qu'ils réalisent 
que le but de la compagnie de 
s'attirer la sympathie des gou­
vernements face aux nombreux 
problèmes d'importation dans la 
chemise aura encore une fois 
été réalisé sur le dos des tra­
vailleurs. Entre-temps, ces em­

ployés n'ont pas l'intention de 
céder à ce chantage et sont de 
plus en plus convaincus de con­
tinuer cette grève débutée de­
puis bientôt cinq semaines. Ils 
espèrent cependant la sympa­
thie du public et le bon sens des 
gouvernements aux différents 
paliers.

LE Dr ROSAIRE 
SAINT-PIERRE,

CARDIOLOGUE

SERA ABSENT 

JUSQU'AU 

15 SEPTEMBRE 1971

AVIS
Comité Paritaire 
des Coifteurs du 

District de 
Trois-Rivieres

Decret 3010 
Amendement 2995 

8 octobre 1969

Tous les salons de 
coiffure pour hommes 

et pour dames 
seront fermes 

MARDI. 7 SEPT 1971
JP BEAUHtU. 
èilmmtsliêlnit gerant 
fERNANO PO Bill A P O. 
grésillent.

ASSEMBLÉE
GENERALE
SPECIALE

des membres 
de la Caisse 

Populaire 
St-Odilon

mercredi 8 septembre 
8h OO P M 

au sous-sol de
L'EGLISE ST ODILON 
pour l'adoption 

du projet de 
Construction. 
BIENVENUE 

A TOUS.

Nouveau
Conversation

anglaise
Groupe maximum de 6 per­
sonnes seulement, (usage 
du laboratoire). Finis les 
cours ou vous écoutez par­
ler le professeur. Mainte­
nant c’est vous qui parlez et 
en anglais s’il vous-plait. 

Inscriptions : 
toute la semaine. 
Debut des cours :

1 3 septembre.

MODERN
ENGLISH
SCHOOL

1581, Royale 
Trois-Rivières

CLINIQUE DU

VERRE DE CONTACT
DE TROIS-RIVIÈRES ENR.

(LENTILLES MOLLES)
875, DES RÉCOLLETS (SOUS-SOL) 

TROIS-RIVIÈRES TEL 379-0912

1 T
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centre mauricie
SHAWINIGAN*GRAND’MERE «SHAWINIGAN SUD «SAINT-TITE- - - - - - - - - - - - - - - - - -
Le complexe sportif de la polyvalente Val-Mauricie

La CSRM dépose un mémoire à Québec
SHAWIMGAN SUD '.ISO 

—Si le ministère de l'Education 
approuve au cours des semaines 
à venir les plans iveliminaires
d'amenacement extérieur des 
jeux de la Polyvalente Val-Mau- 
ricie de Shawinigan-Sud, l’admi- 
nistraüon scolaire de la CSRM 
préparera ensuite les plans et 
devis définitifs et ira en soumis­
sion pour le début des travaux. 
C'est ce qu'a annoncé hier M 
Roland Cloutier, ingénieur de la 
CSRM. alors qu'il expliquait la 
nature des aménagements sub­
ventionnés. pour un0 demi-par­
tie, par l'aide provinciale de 
$78.000 annoncée tout dernière 
ment. Cette semaine un mémoi­
re ainsi que les plans et docu­
ments justifiant l'implantation 
des installations futures ont r:e 
deposes au ministre de l'Educa­
tion pour fins de verification et 
l'approbation

Le complexe sportif de la po­
lyvalente Val-Mauricie se déve­
loppe vers la piscine et la pente 
de ski. propriétés de la munici­
palité de Shawinigan-Sud. ce qui 
pourra éventuellement être con­
sidéré comme un complexe 
sportif communautaire complet, 
a dit M. Cloutier. Il a tenu a 
souligner l’étroite collaboration 
de la municipalité et attribue le 
succès de l'entreprise aux ef­
forts conjoints de la CSRM et de

la municipalité de Shawinigan- 
Sud.

L etude faite des besoins spor- 
Lfs pour Shawimgan-Sud a ame­
né les technocrates aux conclu­
sions suivantes rétablissement 
d'une piste d'athlétisme de 200 
metres, l'etablissement dune 
■one de trois courts de tennis et 
la construction d'un terrain de 
football et soccer En place en 
ce moment, deux terrains de

balle-molle dont un sera aboli, 
la piscine et la pente de ski 
D autres installations viendront 
l'an prochain s'ajouter a celles 
déjà en place et celles qui se­
ront construites au cours des 
mois a venir. 11 reste a ce sujet 
une autre tranche de $78.000 
consacres à ces fins.

On se souvient que c'est en 
juin qu'une lettie du ministère 
prévenait la Commission Scolai­

re Régionale de la Mauricie de 
l'octroi d'une première subven­
tion de $78.000 et d'une subven­
tion de 1 ordre de $58.500 pour 
les mêmes fins a la polyvalente 
Paul Lejeune de Saint-Tite A la 
suite de cette annonce, la 
CSRM. le directeur de l equipe- 
ment. M Roland Cloutier, les 
représentants sections sports et 
loisirs et ceux de chacune des 
municipalités concernées for­
maient divers comités dont le

role fut d évaluer les besoins de 
la region a court et long terme, 
d’examiner et comparer les be­
soins à ce qui avait déjà été 
prevu par l’architecte des deux 
projets. de proposer ensuite les 
nouvelles installations si celles 
qui avaient été prévues n'é­
taient pas conformes et enfin de 
définir un ordre de priorités 
dans l'installation des aménage­
ments tout en tenant compte 
des budgets alloués.

Message du Conseil central

Fête du Travail 1971
I-e Conseil Central en collabo­

ration avec les représentants de 
la Brasserie Labatt se prépare 
a célébrer dans la joie et la fra­
ternité la Fête du Travail.

Ce jour de l’année représenté 
pour la classe laborieuse une 
occasion unique de réfléchir aux 
conditions de vie de son sembla­
ble et de partager dans la ré­
création cette même condition 
humaine.

Nous savons également que

indiscretions
• De passage a nos bureaux avant-hier, M. Jacques 
Seguin, directeur regional des Parcs Nationaux et Lieux 
Touristiques des regions Québec et Ontario en a profite 
pour presenter le nouveau surintendant intérimaire du Parc 
National de la Mauricie, M Jean Pilon. Celui-ci remplace 
M. Alfred Tremblay qui a ete affecte a la surintendance du 
Parc Pakaskwa au Nord du Lac Supérieur.

• En rapport avec le concours de photographies ama­
teurs qui se déroulera dans le cadre de la Classique de 
Canots et des festivités Portage 71 les intéressés noteront 
qu'ils ont jusqu au 20 septembre pour faire parvenir leurs 
photographies a I un des deux endroits suivants: C. P 415 
Shawinigan ou 607, 2éme Rue. Le 25 septembre sera la 
lOurnée du tirage d une bourse de $110 en prix divers, 
montre-bracelet, étui a caméra, bon d achat et sept (7) prix 
de $5 offerts par les commerçants.

• Le president de la commission scolaire de Grand'Mere, 
M. Gaston Garceau a annonce la nomination de M. Miche' 
Cassette au poste de directeur-adjoint de l'Ecole Saint- 
Louis-de-Gonzague hier. M. Garceau a par ai eurs men­
tionne qu'il regrettait plusieurs departs, dont celui de Soeur 
Deziel.

d'autres groupes onf aussi des 
projets pour vette fête. Le con­
seil Central a toujours participé 
assez activement a ces festivi­
tés. ce qui est normal d'ailleurs.

Notre participation se traduit 
par des réjouissances que nous 
offrons à la population. Il est 
bon et je dirais même nécessai­
re que dans la "course" essouf­
flante de la vie, l'homme s’arrê­
te. se récréé, retrouve une cer­
taine insouciance 'au moins 
l'espace d'une journée) et se 
rappelle qu'il peut encore sc dé­
tendre. s'amuser et danser.

Nous participons a ces festi­
vités aussi pour rappeler a nos 
amis, collègues de travail qui 
ont quitté la ville, que Shawini­
gan vit toujours et qu'elle veut 
continuer de vivre. Nous les in­
vitons donc a venir se joindre a 
nous en cette occasion.

Bien sur. ces raisons ont leur 
importance et leur valeur mais 
ce que nous devons surtout nous 
rappeler es' que tous ces événe­
ments. ces distractions, sont 
faites en fonction de la Fête du 
Travail. C'est la Fête du Tra­
vail qui donne lieu à l'organisa­
tion de la course de canots, aux

danses et épluchettes de blé 
d'inde et les autres.

Cette remarque semble assez 
banale mais elle a cependant 
une certaine importance car à 
notre époque nous perdons trop 
facilement le sens des valeurs 
et il serait facile de l'illustrer 
par des exemples.

Pour nous syndicalistes le 
premier but de septembre est 
donc la Fête du Travail et par 
delà les manifestations populai­
res nous voulons rendre hom­
mage aux travailleurs, à tous 
les travailleurs. travailleurs 
svndiqués ou non. travailleurs 
de tous les milieux, de toutes 
les fonctions et de toutes les 
conditions.

Nous devons saluer davantage 
le courage des travailleurs sans 
emploi, sans sécurité. Nous con­
naissons leurs conditions et 
leurs difficultés Nous voulons 
leur rappeler oue le mouvement 
syndical est préoccupé par ce 
problème du chômage et ne ces­
se de revendiquer et de propo­
ser des suggestions pour élimi­
ner cette plaie.

Hommage aussi à ceux qui ne 
sont pas rétribués en rapport 
avec le travail qu'ils fournis­

sent' Hommage à ceux qui ont 
des fonctions difficiles et péni­
bles! A ceux-là aussi qui ont des 
fonctions plus obscures et qui 
ont l’impression d'étre inutiles. 
Rappelons-leur qu'il se trom­
pent, que dans la marche de la 
société, leur participation, le 
travail qu'ils ont fourni, qu'il 
soit de création ou de mainte­
nance. a son importance, il est 
nécessaire

Qu'il soit mineur, mécanicien, 
balayeur, professeur, operateur 
de machine, son rôle est impor­
tant et cette somme de travail 
fait vivre le monde.

Nous, syndicalistes, savons 
cependant que notre travail est 
loin d'étre terminé. C'est pour­
quoi, nous n’arrêterons pas tant 
que les travailleurs n’auront 
pas obtenu la place qui leur re­
vient dans la société et leur 
droit au respect.

J'ajoute en terminant que 
nous apprécions beaucoup tous 
ceux qui collaborent d'une façon 
ou d'une autre au succès de ces 
journées et j'invite toute la po­
pulation a participer à ces célé­
brations.

Andre Lebordais 
President Conseil Central.

Un brin de toilette s'imposait à cette im­
posante cheminée de la C.I.L de Shawi­
nigan. Des employes se sont donc activés 
6 reposer les parties non-cimentées qui 
menaçaient, à la longue, de fout faire 
ecrouler. Une section jugée dangereuse

a été remplacée. Ces réparations sont le 
fruit des intempéries, le froid excessif, le 
gel en hiver et autres causes extérieures 
a la propre fabrication. (Photo Normand 
Rheault)

Honneur à la 
langue française
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SHAWINIGAN (.ISO) - 
Deux personnes en vue dans le 
milieu de l'industrie. MM Ray­
mond Trepanier. secrétaire du 
directeur du personnel de la 
C.I.L. de Shawinigan et Ritchie 
MacPherson, directeur-général 
de l'usine Laurentide de la Con­
solidated Bathurst de Grand'­
Mere ont été honorés d'une fa­
çon particulière ces jours der­
niers. Tous deux ont en effet re­
çu leurs gratifications d'avoir 
été choisis parmi les cinq finalis­
tes. sur un nombre de 2fi parti­
cipants, qui ont participé à Té-

mission de la chaîne 13-CKTM 
"Pour Tamour des Mots" ani­
mée par Mme Louise Dufresne 
René de Cotret du BRDF.

On se souvient que le lauréat 
de ce concours dont le but est 
de souligner l'effort de la quali 
té et de la diffusion du français 
oral avait été le Dr Gérard Des- 
rausiers de Trois-Rivières. Les 
candidats s'étaient présentés à 
chacune des 26 émissions et a la 
toute fin de la série, un jury- 
formé de douze membres, dont 
deux de la région, le Dr Paul-

Eugene Nollet 
Fisher-Richer.

e> Mme Marso 
de Grand'Mere,

avait procédé à l'élimination.

Les deux finalistes de la ré­
gion de Shawinigan ont effecti- 
\ ement reçu ces jours-ci les vo­
lumes auxquels ils a- 
vaient droit A noter que 
M Trepanier s'élait dé­
jà disüngué au cours dune 
autre presentation sujette à la 
qualité du français oral et avait 
obtenu un certificat de mérite à 
l’instar des 26 concurrents de 
"Pour Tamour des Mots ",

chronique judiciaire
par Raymond BRULOTTE 

On se leve trop tôt

Un tovernier a été condamne a une amende de $100 
pour n avoir pas respecté I horaire des heures d'ouverture 
des debits de boisson alcooliques. A l'avenir, il faudra que 
les clients arrivent plus tard s'ils ne veulent pas patienter 
sur le perron.

Délit de fuite

Un homme de 29 ans a été condamne a une amende 
de $50 et a la suspension de son permis de conduire pour 
une période de trois mois a la suite de sa comparution 
devant le juge Langlois en cour des sessions de la paix, 
hier matin. L'individu en question avait ete appréhendé a 
la suite d'un délit de fuite.

30 jours de prison

Un jeune homme qui avait comparu jeudi devant le 
juge Langlois, pour le vol du téléviseur de sa mere a reçu 
hier matin sa sentence. Il devra purger une peine de trente 
jours de prison. Si on en croit les déclarations que le jeune 
homme a fait jeudi, a savoir qu'il avait agi de la sorte 
parce qu'il était écoeuré de crever de faim, on peut penser 
de son sort qu'il n'est peut-être pas trop a plaindre.

Toiles de Françoise-H, Beaudoin et 
de Graham Cantioni au Centre culturel

m
La librairie Anatole Brochu de 
rue en a profité comme bien 
commerçants pour faire étalage de sa 
marchandise jeudi soir. Le Mail le per­
mettait. Il n'est pas sans pertinence de 
noter que la tenue des jeunes vendeurs

1 iww-
la Sème évoque celle des vendeurs du Temple, à
d'autres la différence toutefois que le tout se dé­

roulait à l'extérieur des endroits habi­
tuels: en plein trottoir. Le mail reprenait 
de plus belle hier soir, pluie pas 
pluie. (Photo Normand Rheault)

Pour combattre la pollution

Une fonderie débourse $20,000

SI
ÇA

ROULE
NOUS

L'AURONS

Horton signe 
avec Pittsburgh

PITTSBURGH fPA) — 
Le vétéran défenseur Tim 
Horton a signé un contrat 
d'un an avec les Pingouins 
de Pittsburgh, de la LNH. 
hier.

Il aurait reçu $100.000, 
soit le plus haut salaire ja­
mais accordé par le club.

GRAND MERE tP.A.C.) - 
Un sujet de discussion des plus 
populaires: la pollution, a fait 
l'objet d’un déboursé de quelque 
$20.000 pour les propriétaires de 
Grand'Mere fonderie. MM. Ré­
mi Cantin et Laurier Matteau 
ont en effet décidé de faire ins­
taller un filtre pour combattre 
la pollution de Tair dans les lo­
caux de la fonderie et dans le» 
alentours.

Ce filtre qui a pour fonction 
d'aspirer Tair pollue de T usine 
contribue par la même occa­
sion a l'assainissement du lieu 
de travail de quelque 25 em­
ployés.

Dans cette usine où on coule 
la fonte, l'aluminium et le bron­
ze un tel système de protection 
ne peut que s'avérer efficace 
Dans une fonderie il y a des gaz 
et énormément de poussière de 
sable qui planent dans Tair.]

L'appareil anti-pollution attire 
ces gaz et cet air malsain pour 
le purifier.

"C'est d'abord pour le mieux, 
être îles employés et aussi par­
ce que les gouvernements le re­
commandent que nous avons 
cru bon dépenser une somme de 
S20.000 pour faire notre part, ex­
pliquait un des propriétaires M.

Cantin. Avant qu'on soit obligé 
rie le faire par une législation 
du gouvernement, nous avons 
pensé le faire immédiatement", 
précisa-t-il.

Du côté syndical, on s'est dit 
heureux de la décision des pro­
priétaires. Les employés peu­
vent ainsi travailler a leur aise 
re-pirant de Tair plus pur.

SHAWINIGAN '.ISO' - C'est 
samedi le 4 septembre a 2flh 
que s'ouvrira la première expo­
sition dc la saison 1971-72 au Sa­
lon Pic du Centre culturel de 
Shawinigan. On pourra y admi­
rer une trentaine de tableaux si­
gnes Françoise Hamel-Beaudoin 
et Graham Cantioni. L'exposi­
tion se poursuivra jusqu’à mar­
di le 14 septembre inclusive­
ment.

Arrivée à la peinture tardive- 
ment. Françoise Hamel-Beaudoin 
a suivi d’abord des cours de 
dessin et de peinture dans un 
atelier libre. En 1966 elle rallie 
un groupe d’artistes montréa­
lais pour ensuite exposer au do­
maine Howard à Sherbrooke, au 
Centre culturel de Trois-Riviè­
res et à la Caisse populaire

Demenagez-vous? Ménagez-vous
EN CONSULTANT

DERY EXPRESS INC.
2443. rue Coutu Shawinigan

RI Ni

OUI SUIS-IE

t,

BUREAUt 536 4027 RÉSIDENCE: 536-4860

Dr Chs-A. BOUTET
OPTOMÉTRISTE

- SPÉCIALISTE DE LA VUE - 
- VERRES DE CONTACT —

649, 5e RUE SHAWINIGAN

539-3103
LOCAL et LONGUE DISTANCE 
ENTREPOSAGE-EMBALLAGE

déménagement allure 
hommes qualifies 

Equipement moderne
GiDei Gauthier, près. Jean Gauthier. Gér.

Res.: 536 4536 Ré$.: 539 4026
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La Consol a 

aidé les 
étudiants
GRAND'MERE <BA.) —La 

Division Laurentide de la Con-| 
solidated-Bathurst limitée a 
Grand'Mère a pu poursuivre, 
cette année encore, sa politique j 
d'assistance a la gente estudian-i 
tine locale par l'embauche de!] 
soixante-dix-neuf etudiants, lai 
plupart étant les fils ou les pa-J 
rents d'employés.

Les étudiants concernés fré­
quentaient les Ecoles secondai-j 
res, les Cegep et universités et] 
ont travaillé en qualité de rem-J 
plaçants de vacances dans les: 
divers départements d'opération] 
pour différentes périodes de 
temps. On avait employé appro-] 
ximativement le même nombre 
d'étudiants Tan dernier.

L'estimation approximative 
de la main-d oeuvre de l'usine ] 
représentée par ces soixante- 
dix-neuf jeunes gens, a été de 10 
p.c..

Traitant du rendement donné 
par ces étudiants, le surinten­
dant de l'usine, M J.O. Duffy a( 
mentionné qu'il était en général; 
très satisfaisant.

Saint Jean Bapti>le dp Drum- 
mondville La qualité de ses 
oeuvres lui a valu un prix 
décerné annuellement par la ri­
te de Druminondvillr A la suite 
de deux années de travail, elle 
délaissa le figuratif pour se 

consacrer presque uniquement à 
T acrylique. Ce peintre qui ne se 
réclame d'aucune écolP a pour 
suivi pendant dix ans un travail 
acharné à la recherche de la’ 
beauté.

Cantioni est né en 1938 à New - 
South Wales en Australie. 11 
s'intéresse a la peinture depuis 
sa jeunesse. De 1962 à 1967. il a 
tenu quatre expositions a Mel ] 
bourne et chaque année, depuis 
trois ans. il expose a la Galerie 
d'Art de l'Université de Sher­
brooke. L'an dernier, une dc ses 
toiles a été choisie pour repré 
senter le Québec à l’exposition 
d'Osaka au Japon. Cantioni habi-j 
te North Hartley dans les Can­
tons de l'Est et vit de son art 11 
enseigne la peinturc au Centre

eulture! de l'Université de Sher­
brooke et poursuit des recher­
ches en psychomathématique. 
l,e Salon Pie est ouvert dp 14 à 
17h. et de 19 a 21h 1,'entrée est 
libre, le public cordialement in­
vité.

JOANNETTE pieces 
d'appareils ménagers
disttibuteur en Gros

pièces pour toutes 
marques de 

lessiveuse et secheusc

492, 4e RUE 
Tel.: 536 4059

SHAWINIGAN

VEDETTE

Shawinigan

•JACQUES.

POUR VOUS SERVIR ET DIVERTIR 
2 DANSEUSES A GOGO TOPLESS

rhaque jour de 4 heures A la fermeture

MED PD Cmivicnuncui: IVIC Boum Boum Fihon
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Etude sur la situation des finissants 
entrés sur le marché du travail

VICTORIAV1LLE <R.L.) —
Dans le cadre du programme 
"Perspectives-jeunesse 1S71, les 
etudiants Suzanne Anctil. Mi­
chel et Paul Bédard de Victoria- 
ville ont fait une étude visant à 
identifier la situation de ceux 
qui ont quitté leur cours avec 
un diplôme ou une attestation. 
Ces anciens étudiants qui se re­
trouvent sur le marché du tra­
vail, ont-ils un emploi'’ Travail- 
knt-ils dans leur domaine’

Finissants de mét*ers 
de 1968-69

45 pour cent des jeunes tra­
vailleurs ont déjà ou connais­

sent présentement des périodes 
de chômage plus ou moins long. 
28 pour cent n'ont pas réussi à 
se trouver un emploi immédia­
tement en terminant leur cours.

Actuellement, 71 pour cent des 
ex-étudiants des cours de mé­
tier travaillent, avec 25 5 pour 
cent de chômeurs et 23 pour 
cent s'attendent a un congédie­
ment prochain. Cela ferait alors 
47 5 pour cent Que penser de 
cette situation pour le moins dé­
sastreuse?

Présentement 42.5 pour cent 
travaillent dans le métier ap­
pris. Le jeune se plaint que per-

Lors de la rencontre de l'évêque du diocèse de Saint- 
Hyacinthe avec les présidents paroissiaux de la campa­
gne et les présidents des régions industrielles de la 
Fédération des services communautaires Richelieu-Ya- 
maslta. De gauche a droite, Mgr Albert Sanschagrin, 
président d'honneur de lo compagne de souscription de

la Fédération, M. Jean-Paul Beaudry, président de la 
Fédération, M Patrick Lévesque de Sorel, secrétaire et 
l'abbé Jean-Paul Morin, curé de Saint-Gabriel lalemant 
et président de lo zone pastorale Richelieu. (Photo Garié-
py)

Mgr Sanschagrin présidera la campagne de 
la Fédération des services communautaires

Dans les municipalités de Contrecoeur

Des activités pour toute 
la population lors 
de la Fête du Travail

TRACY <L.B.» —L’évêque du 
diocèse de Saint-Hyacinthe, Mgr 
Albert Sanchagrin, a bien voulu 
accepter la présidence d’hon­
neur de la prochaine campagne 
communautaires Richelieu-Ya- 
maska.

A ce titre, Mgr Sanchagrin 
rencontrait les présidents pa­
roissiaux de la campagne et les 
présidents des régions indus­
trielles à l’occasion d'une soirée 
d'information qui s'est déroulée 
nu restaurant Pavillon Tracy. 
Le haut patronage de Mgr Sans­
chagrin a été accueilli avec en­
thousiasme par les nombreux 
bénévoles qui se dévouent an­
nuellement dans la campagne

de la Fédération.
"C'est avec plaisir que j'ai 

accepté cette présidence d'hon­
neur, non pas seulement pour 
l'honneur qui m'en revient, 
mais surtout pour pouvoir ap­
puyer de toute mon autorité et 
de toute ma conviction cette 
campagne de charité", a décla­
ré Mgr Sanschagrin. en souli­
gnant que la Fédération des ser­
vices communautaires Riche- 
lieu-Yamaska ne s'occupe en 
aucune façon des oeuvres de 
bien-être qui relèvent du gou­
vernement ou qui reçoivent du 
gouvernement une bonne partie 
ae leur budget. Elle s'occupe de 
24 oeuvres qu elle a créées avec

HOMMAGES A NOS TRAVAILLEURS

ftCb & ms
Uil

plomberie J ' TWJ ' ‘ chauffage Climatisation
brûleurs 
a l'huile

75, ST-JEAN-Baptiste Victoriaville 752-9758

Je profite de cette 
occasion pour rendre 
un hommage particu­
lier à tous les travail­
leurs et leur souhaiter 
une Bonne Fête du 
Travail.

HONORABLE

GILLES MASSE
Ministre des Richesses Naturelles

Hommages et bon "weekend'’ 
à tous les travailleurs

ENAUIT

LEMAY AUTO INC.
Concessionnaire R EN A U L T

324, LAURIER VICTORIAVILLE

TEL.: 752-9783

l

bénévoles pour venir en aide a 
ceux qui en ont besoin.

Mgr Sanschagrin a fait re­
marquer qu'il y a 1500 person­
nes qui donnent bénévolement de 
leur temps pour venir en aide 
aux désamparés de la vie. Ces 
gens là ont besoin de bureaux, 
de téléphones, etc. Cette campa­
gne de charité pourra leur four­
nir ce qui est néces aire pour 
leur travail de réhabilitation et 
d'entraide sociale.

Cette campagne de la Fédéra­
tion. rappelons-le. est destinée a 
venir en aide a 23 organismes 
privés de services communau­
taires.

La Fédération est la seule 
campagne unifiée de notre terri­
toire. Elle a 16 ans d'existance 
et fut fondée sous le nom de 
Caritas.

Jusqu'à ce jour. KO organis­
mes ent été fondés et subven­
tionnés par la Fédération C'est 
donc dire que la très grande 
majorité des 275.000 citoyens de 
la région Richelieu-Yamaska 
ont profité des initiatives de la 
Fédération.

La grande sollicitation a do­
micile de la Fédération aura 
lieu le 3 octobre. Plus de 4000 
folliciteurs bénévoles effectue­
ront ce travail.

C'est a chaque citoyen de la 
région que la Fédération de­
mande une contribution géné­
reuse. L'objectif de $246.000 re­
présente en effet une hausse de 
60 pour cent sur celui de l'an 
dernier.

I.e slogan de la Fédération en 
1971 est : "Si vous ne le faites 
pas. qui le fera?".

CONTRECOEUR <L.B.)
—Grâce a l’appui qui leur est 
donné par les conseils munici­
paux de la paroisse et du villa­
ge de Contrecoeur, différents 
organismes ont organisé un pro­
gramme d'activités pour la fête 
du Travail.

.Ainsi, dimanche soir, il y aura 
feu de camp et feu d'artifice 
sous la direction du chef des 
pompiers. M. André Birtz.

Lundi, a 9h sur le terrain de 
baseball, début du pique-nique 
avec parties de baseball pour 
les jeunes. Ces joutes sont orga­
nisées par M. Thomas Giard.

A 1 heure et à 3 heures: jeux 
organisés pour toute la famille 
sous la direction du Club auto­
mobile Bison Rouge. Remise 
des trophées aux meilleurs 
clubs de baseball chez les jeu­
nes.

A 1 heure, tir aux pigeons 
d'argile sur le terrain du club 
des Voltigeurs. Pendant ce

temps, les joueurs de croquet 
pourront s'amuser ferme sur le 
terrain de jeu de croquet près 
de la piscine municipale.

A 3 heures: départ de la para­
de des Mautins et Légendaires 
du terrain de baseball pour se 
rendre a la piscine, où il y aura 
compétitions et démonstrations 
aquatiques par les jeunes sous 
la direction de M. Marcel Na­
deau. A 5h. 30. il y aura remise 
des trophées.

Le souper pourra se prendre 
à 6 heures, soit au terrain de 
baseball, soit dans les rues près 
de la piscine. La journée sera 
clôturée par une danse à 8 heu­
res. avec deux orchestres Frank 
plus 2 et Les Confused Brain. 
Cette danse qui aura lieu dans 
les rues près de la piscine s’il 
fait beau, et à la Salle Donais, 
s’il pleut, est organisée par M. 
Michel Berthiaume du club Le 
Renard.

sonne ne veut lui donner la 
chance, surtout depuis l'entrée 
en force du salaire minimum 
Où peut-il obtenir une carte de 
compétence’

Les parents qui assistaient 
aux entrevues ont démontré que 
la protection est encore néces­
saire en 1971 pour trouver un 
emploi,

Par ailleurs. 71 pour cent ont 
quitté leur premier emploi: le 
manque d’ouvrage est la raison 
majeure

A la sortie d* l’école, le jeune 
travailleur gagnait en moyenne 
$64 Après deux ans, son salaire 
est d’environ $73. Parmi ces 
travailleurs, 40.5 pour cent seu­
lement exercent le métier qu'ils 
espéraient. 29 pour cent sont 
réellement déçus de leur sort. 
21 pour cent y sont indifférents 
et 9.5 pour cent croient que leur 
sort est mieux ainsi, même s’ils 
ne travaillent pas dans leur 
branche.

Commercial, 
finissants 1969-70

1^. commercial offre beau­
coup plus d'emplois aux jeunes. 
Seulement 15.5 pour cent des ex­
étudiants ont déjà connu des pé­
riodes de chômage: notons que 
le garçon connaît trois fois plus 
de chômage que la fille.

33 pour cent n'ont pas réussi à 
Se trouver un emploi immédia­
tement après leur cours et ce 
sont en majorité des filles. Cel­
les-ci préfèrent attendre et se 
placer à un endroit qui les inté­
resse. Présentement 90 pour 
cent d'eux travaillent et seule­
ment 4 pour cent sont en chô­
mage. 80 pour cent travaillent 
actuellement à temps plein ou 
non dans leur métier. En 1970. 
le secteur commercial offrait 
donc un avenir à ses finissants.

Le mot agriculteur est 
contesté par les membres 
du conseil de Bécancour

Hommage a tous les Travailleurs 

a T occasion de la Fete du Travail

Garage J.A. Racine Enr.
Poui l'achat ou la reparation de ressorts 

d autos ou rie camions, consultez des experts.
L atelier le plus complet de la region

Tel.: 752-5125

BECANCOUR <P.M.) -La 
ville de Bécancour vient de fai­
re parvenir aux autorités gou­
vernementales du Québec une 
résolution par laquelle les con­
seillers contestent un point du 
projet de loi no 48 La contesta­
tion porte sur l’emploi du mot 
"agriculteur" dans le projet de 
loi.

Face à la difficulté d'applica­
tion de l'article 523 de la loi des 
cités et villes relativement à la 
définition des mots propriétai­
res, agriculteurs, cultivateurs, 
etc . il devient très difficile de 
déterminer exactement dans

des cas limites qui est agricul­
teur. peut être considéré com­
me tel. et qui ne l’est pas.

C'est pourquoi le conseil de 
Bécancour appuie en quelque 
sorte les représentations faites 
par l’Union catholique des culti­
vateurs de la province de Qué­
bec demandant cette modifica­
tion dans le projet de loi no 48 
Concernant l'évaluation foncière 

et particulièrement en ce qui 
concerne les "agriculteurs", ce 
sont les articles 1 et 30 de ce 
projet de loi qui portent sur le 
statu du cultivateur qui doivent 
être ré-étudiés.

331, Est 
Notre-Dame 
Victoriaville

A tous les travailleurs, 
nos hommages à l'occasion 

de la Fête du Travail

MICHEL
transport cnc.

©
SERVICE QUOTIDIEN

Arthabaska, Pnnceville, Victoriaville,
Warwick, Plessisville, Montreal, Quebec

BUREAU-CHEF: 4. L’UNION ARTHABASKA 
TEL.: 357-2293

Succursale: PRINCEVILLE Tel.: 364-5120

Hommages a nos travailleurs!

SYNDICAT 
DES EMPLOYES DE 

MAGASIN DE 
VICTORIAVILLE 

ET DE LA REGION
Michel Jodoin, vice-président 
Gaston Tardif, directeur 
Jacques Verville, directeur 
Guy Courtois, directeur

A tous les 
automobilistes

une 
bonne 

Fete du 
Travail

MERCURY

GUY ST-PIERRE
AUTO INC

VICTORIAVILLE P Q

387 EST, NOTRE-DAME 
VICTORIAVILLE — TEL. : 752-5080

A l'occasion de la 
FETE DU TRAVAIL 
nous voulons rendre 
hommage à tous les 

travailleurs et sociétaires

Association des 

Caisses Populaires

des Bois-Francs

61 pour cent ont affirmé avoir 
reçu de l'aide Les dirigeants 
des écoles commerciales aident 
les finissants a se placer 20 
pour cent de l’aide reçue vient 
en effet des professeurs.

Les gens du commercial sont 
assez stables. 50 pour cent d’«v 
tre eux ont conservé leur emploi 
premier

Au début, la moyenne de sa­
laire était de $57 KO avec $6! M 
pour le garçon et $53 40 pour la 
fille. En juin 1971. le salaire 
moyen était passé à $66.60 avec 
$73 50 pour le garçon et $59 70 
pour la fille. 64.7 pour cent font 
le travail qu’ils espéraient faire,
18 4 pour cent plus ou moins. 
32.5 pour cesit suivent présente­
ment des cours du soir. Le jeu­
ne travailleur venant du secteur 
commercial semble avoir le 
souci de se perfectionner

Beaucoup ont mentionné que 
l'atmosphère de travail du com­
mercial était formidable.

CSPC et initiation 
an travail

32 pour cent ont déjà connu i 
des périodes de chômage. 33 
pour cent ont eu de la difficulté 
à se trouver un emploi à la sor­
tie de l'école. Présentement ns 
pour cent travaillent et 13 pour 
cent sont en chômage. 6 pour 
cent s'attendent à un congédie­
ment à bref échéance. 60 pour 
cent ont reçu de l’aide pour se 
trouver un emploi. 48 pour cent 
ont abandonné leur premier em­
ploi.

Seulement 2 pour cent ont 
quitté la région couverte par la 
commission scolaire régionale 
des Bois-Francs. Le jeune ne 
veut pas s'éloigner. La moyenne 
de salaire est ici très faible, soit 
de $43. Près de 75 pour cent de 
ces étudiants se disent satisfaits 
de leur sort.

Que la fin de semaine de la Fête du 
Travail soit pour tous les travail­
leurs. l'occasion d'une joyeuse cele­
bration dans la joie et la sécurité.

Consultez-nous 
pour vos transactions 
immobilières. Notre 
experience vous aidera.

J ROLAND

Edifice Piroli 
43 est, Notre-Dame 

752-7544 Victoriaville

ACHAT-VENTE 
ECHANGE

Res..-752-491 5

BONNE FÊTE DU TRAVAIL 

a tous les artisans 
de l’automobile et bonne 

fin de semaine.

Venez voir la 
toute nouvelle 

Celica '72
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LAURIER TOYOTA
Concessionnaire TOYOTA

ISipLaurier, coin Boul. Jutras Victoriaville

Tel.: 758-8593

Hommage 
aux travailleurs 
des Bois-Francs

CONSEIL CENTRAL 
DES SYNDICATS 
NATIONAUX DE 
VICTORIAVILLE

INC.

Sévérin Plante, président 
Gérard Lemay, Secrétaire 

Edouard Blier, trésorier
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editorial 
Une ville qui doit se recycler

Le Nouvelliste est fier aujour 
d hui de présenter a ses nombreux lec 
leurs un volumineux cahier de cin 
quante pages sur la ville de l’electrin 
té Intitule: "Regards sur Shawim 
gan". ce document, par ses nombreux 
reportages et reclames commerciales 
prouve, hors de tout doute raisonna 
ble. que cette ville conserve un dyna 
misme authentique qui cadre mal avec 
1 esprit pessimiste qu'entretiennent 
trop de prophètes de malheur.

Ce serait vouloir nier l’évidence 
que de dire que Shawinigan ne connait 
pas présentement une période diffici­
le. notamment depuis que la compa­
gnie Gulf a fait savoir qu’elle inter­
romprait sa production chimique dans 
cette ville, ce qui entrainerait de nom­
breuses mises à pied.

Depuis une dizaine d’annees. l’in­
dustrie shawiniganaise a connu un 
ralentissement, ça nous devons l’ad­
mettre

Pour comprendre la situation, il 
nous faut nécessairement faire un 
bref historique Shawinigan a connu 
un boom économique prodigieux au 
début du siècle grâce à l’aménage­
ment de ressources hydro-électriques 
sur la rivière Saint-Maurice, grâce éga­
lement à un réseau ferroviaire adé­
quat comprenant le Canadien Pacifi­
que et le Canadien National Enfin. 
Shawinigan offrait aux industriels une 
main-d’oeuvre abondante. Il faut ega­

lement ajouter que les autorités muni­
cipales d'alors ont facilite la venue 
d industries nouvelles en consentant 
de substantielles reductions de taxes.

Tous ces facteurs de progrès se 
sont graduellement estompés. Ainsi, 
depuis quelques années la proximité 
aux ressources hydro-électriques est 
devenue un facteur négligeable: le 
transport ferroviaire a perdu énormé­
ment de popularité étant remplacé par 
le transport routier. Or. comme la re­
gion do la Mauricie a longtemps souf­
fert et souffre encore de l'absence 
d'un reseau routier adéquat, ce fac­
teur s’est fait sentir sur l'économie de 
la ville de l’électricité.

D'autre part, personne n'ignore 
que Shawinigan a été durant'trop 
d'annees une espèce de laboratoire 
d'essais pour les syndicats, ce qui ex­
plique bien des choses.

Shawinigan est maintenant ren­
due à un tournant de son histoire. Elle 
doit absolument se recycler, économi­
quement parlant, plutôt que de pleu­
rer sur son passé.

Depuis quelques années. Ton dé­
note un très grand effort du côté du 
tourisme. L'amenagement du parc na­
tional de la Mauricie. aux portes de 
Shawinigan. ne pourra que consacrer 
cette vocation nouvelle, pour peu que 
Ton soit vraiment concients de cette 
manne qui s'annonce.

Le parc national drainera dans

notre region un revenu annuel de $25 
millions et nul doute que la ville de 
Shawinigan y puisera la part du lion.

l'n effort devra également être 
fait pour consolider l'industrie primai­
re existante et pour développer l’in­
dustrie secondaire et tertiaire

Sans vouloir minimiser le travail 
accompli par les précédents conseils 
municipaux de Shawinigan. Ton peut 
affirmer que l’équipe actuelle du mai­
re Dominique Grenier affiche un dy­
namisme prometteur. Nous devons 
particulièrement signaler l’esprit de 
régionalisation que cette équipe a su 
développer.

L'avenir et le progrès de la région 
de Shawinigan nous semblent intime­
ment lies à l'aménagement hydro-élec­
trique du Ras Saint-Maurice Le gou­
vernement Bourassa prévoit que les 
travaux en question devraient débuter 
en 1976 Cet échéancier n’est pas réa­
liste dans le contexte économique ac­
tuel. Il faudrait agir immédiatement, 
tel que le prône à tout vent le Dr 
Philippe Demers.

Shawinigan et tous ses chefs de 
file affichent un dvnamisme nouveau 
qui. en dépit de difficultés temporai­
res. ramènera la prospérité des beaux
jours.

Rien ne saurait résister à la vo­
lonté de vivre d'une communauté unie 
et optimiste.

Sylvie SAINT-AMANT
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Une décision qui tient compte de lu réalité
Le premier ministre du Quebec. 

M. Robert Bourassa. a récemment in­
formé son homologue canadien. M. 
Pierre Elliott Trudeau, que son gou­
vernement n’entendait pas régler la 
note des frais occasionnée par la pré­
sence de l'armée sur le territoire qué­
bécois lors des événements de l'autom­
ne dernier.

Dans une lettre expédiée à M. 
Trudeau. M. Bourassa reconnaît toute­
fois qu’une stricte interprétation de la 
loi actuelle prévoit qu'une province 
qui fait appel à l'armée pour appuyer 
les forces policières doit défrayer les 
dépenses supplémentaires qui sont en- 
courrues.

Cependant, le premier ministre 
québécois base son argumentation sur 
le caractère national de la crise d'octo­
bre. En fait, il évité de s'enfermer 
dans un carcan rigide et de se baser 
sur une simple interprétation de cette 
loi. C’est ainsi qu’il indique à M. Tru­
deau que le caractère exceptionnel 
de ces événements, les circonstances 
qui les ont entourés et leur impact sur 
la population canadienne dans son en­
semble justifient à notre avis une in­
terprétation moins stricte’’.

Logiquement, M. Bourassa ne 
pouvait agir autrement- Cette fameuse 
crise d'octobre de 1970 a largement 
dépassé les frontières du Québec. Que 
Ton se souvienne la présence de sol­
dats armés au Parlement canadien et 
du remous occasionné par les activités 
des terroristes québécois dans les au­
tres provinces canadiennes.

Naturellement, le problème ne se­

rait pas le même si le drame s’était 
limité à une ville quelconque. On se 
souvient que lors de la grève d'une 
journée des policiers de la ville de 
Montréal, en octobre 1969. le Québec 
avait dû payer un montant de S40.500 
pour son recours à Tarmee. On recon­
naît à cet exemple très précis, que 
l'événement était concentré dans une 
ville du Québec exclusivement.

Mais, dans le cas qui nous préoc­
cupe. il faut reconnaître en toute justi­
ce nue le drame ne s'est pas limité au 
Québec seulement. S’obstiner à pré­
tendre le contraire, serait faire preuve 
d'inconséquence et d'absurdité. D'ail­
leurs. n'est-ce pas le gouvernement fé­
déral lui-méme qui a consacré cette 
entité nationale à la crise de Tan der­
nier. en imposant, dans la nuit du 15 
au 16 octobre, la loi sur les mesures 
de guerre’’ Non seulement le Québec a 
été touché directement par la promul­
gation de cette loi. mais également 
toutes les provinces canadiennes.

Comment alors peut-on faire por­
ter le fardeau de cette note sur les 
épaules d’un seul gouvernement? M. 
Bourassa a certainement raison et il a 
pris la décision la plus sage en refu­
sant de payer ce montant de quelque 
S2 millions. Nul doute que les partis 
de l'opposition n’hésiteront pas eux 
aussi à appuyer ouvertement la posi­
tion que Ton espère très ferme, du 
gouvernement du Québec.

Comment d'ailleurs pourraient-ils 
agir autrement lorsque Ton sait que 
Tan dernier, au lendemain des événe­
ments d’octobre, ils n'hésitaient pas à

appuyer M. Bourassa qui souhaitait 
que le gouvernement d’Ottawa ne s'en 
tienne pas au “strict légalisme’’ com­
me il l'avait fait dans le passé.

Il ne faut pas oublier de plus 
qu'un autre argument très important 
pèse en faveur de la position du gou­
vernement québécois. Les Québécois, 
comme tous les Canadiens d'ailleurs, 
ne paient-ils pas leur quote-part en 
impôts pour maintenir une armée’’ 
Nous n'avons certes pas à débourser 
de montants supplémentaires pour 
une protection à laquelle nous avons 
droit

Il serait idiot de penser que l’ar­
mée canadienne ait été créée dans le 
simple but de protéger quelques pays 
européens et de parader lors des fêtes 
à caractère national. D'ailleurs, la 
publication récente du Livre blanc sur 
la défense nationale, reconnaît que 
Tarmée doit jouer à l'avenir un rôle de 
plus en plus important sur le plan na­
tional dans le but évident de protéger 
les citoyens du pays.

Il faut donc tenir compte de la 
réalité au lieu de se référer à une loi 
désuette qui cadre mal avec les temps 
modernes. Nous espérons toutefois 
que M. Trudeau ne s’en tienne pas 
uniquement à une interprétation “lé­
galiste" de la loi. mais tente de voir le 
problème dans son ensemble. Les Qué­
bécois ne désirent pas s’engager dans 
une nouvelle querelle de procédures. 
Ils exigent tout simplement justice, 
rien de plus et rien de moins.

Réjean LACOMBE

analyse
Le peuple a délégué son droit de parole et d action

Le maire Gilles Beaudoin a décerné un 
certificat de compétence et d'honnêteté aux 
journalistes de la presse écrite et électronique 
qui font le récit des faits et gestes de l'admi­
nistration municipale.

C'est un témoignage qui touche tous les 
journ-.bstes et qui les venge de l'étroitesse 
d'esprit de la mauvaise foi ou de l'ignorance 
de ceux qui s'acharnent à les contredire ou à 
crier qu'ils sont à vendre.

Non.' Les journalistes ne sont pas a ven­
dre! Ils ont droit a l'information: ils ont droit

par Fernand Gagnon 
chroniqueur municipal

de la commenter et de tenter de l'interpréter 
dans le meilleur sens possible, conformément 
à leurs opinions personnelles ou a un concen­
sus d'opinifns. qu'ils se sont donné la peine de 
recueillir auprès des sources les plus authen­
tiques et les mieux intentionnées.

Sans fard ni ramonfiaga

Les journalistes doivent servir au public- 
lecteur leurs nouvelles sans fard et sans ca- 
moté’age « n toute objectivité, si jamais il est 
possible de prouver que la parfaite objectivité 
existe, ou si elle existe, peut-être atteinte?

Mais les éditorialistes, les analystes et les 
commentateurs ont un droit et un devoir qui 
vont encore plus loin, celui de dire ou d'écrire 
ce qu'ils pensent de telle ou telle question 
Jamais, dans la conception que nous en 
avons, un journaliste ou un commentateur n'a 
le droit de salir des réputations ou de s'im­
miscer dans la vie privée d'un homme public, 
a moins que l'intérêt général de toute la com­
munauté ne soit mise en cause ou menacée.

Une population bien renseignée

A Trois-Rivières, comme le maire Ta dit, 
lundi dernier, la population est très bien infor­
mée par les journaux, la radio ou la télévi­
sion. De plus, pour la première fois depuis 
l'existence du con-eü. le compte-rendu de la 
Commission permanente qui doit être ratifié 
en séance publique, est remis entre les mains 
de tous ceux qui assistent aux délibérations 
publiques. En Commission permanente, le 
huis clos r. est qu'occasionnel, quand il met en 
cause le cas ou la conduite d'un individu à 
l'emploi des services municipaux. Les journa­
listes assistent à l'étude et au débat de toutes 
les questions. Ils sont les chiens de garde du 
public et les défenseurs de la liberté d'expres­
sion et de savoir.

La coutume établie

Le maire Gilles Beaudoin a continue la 
bonne habitude de ses prédéi-esseurs. entre 
autres le- anciens maires Gérard Dufresne, 
notaire, et René Matteau, d'accorder le droit 
de parole aux citoyens présents qui la récla­
ment. C'est un privilège ou un droit de la 
démocratie, c'est ce qu'on appelle la liberté 
de parole, mais de tous ces droits et privilè­
ges. personne ne doit en abuser. Autrement, 
c'est la cacophonie, le désordre et plus sou­
vent qu'autrement l'ennui embarrassant et 
paralysant.

C'est pourquoi, tout en approuvant tous 
ceux qui parmi les citoyens qui interviennent 
publiquement au conseil, nous n'avons pas 
d’autre alternative que de partager en même 
temps les propos des conseillers Léo Thi- 
beault et Jean-Guy Laferté et qui se résu­
ment à ceci: “Que ceux qui veulent parler a 
tout {ropos se fassent élire d'abord. Les élus

du peuple ic sont pour parler et agir en leur 
nom Que ceux qui se sentent doués pour don­
ner des cours en administration publique affi­
chent leur carte de compétence. leur bacca- 
lauréot, k-ur diplôme Et même plus, qu'ils 
obtiennent une chaire d'enseignement à l'Uni­
versité ou au CEGEP

Les membres du conseil municipal, a tort 
ou a raison, sont libres de suivre ou de ne pas 
suivre des cours de ce genre.

Souci de la démocratie

Nos conseils municipaux des quelques 
dernières années et même plus, ont affiché un 
grand souci de la démocratie: le conseil ac­
tuel. avec le maire Gilles Beaudoin, va encore 
plus loin d.-ns cette ligne de pensée. Mais rien 
ne sert d'impatienter nos édiles. Les lenteurs 
administratives sont déconcertantes, nous le 
savons bien, parfois abusives, mais par con­
tre. elles s'avèrent plus sages et utiles qu'on 
veut bien l'admettre.

Trop vite, trop |cat

Le mot du conseiller Léo Thibeault est 
frappant: “Le conseil municipal procède trop 
vite dans certains domaines: c'est pourquoi il 
faut défaire ce qui a été fait, revenir en arriè­
re pour repartir du bon pied"

Ce sont des paroles marquées au coin de 
la sagesse et de l'expérience. Que nos hauts 
ou moyens fonctionnaires ne s'inspirent pas 
toutefois pour justifier la négligence, l'oubli... 
et même la paresse.

Nos chefs de service municipaux sont 
compétents et efficaces en très grande majo- 
ri'é Le lav ser-aller de quelques-uns peut fort 
bien être la cause de la lenteur de tout l'appa­
reil administratif, le facteur qui gâte l'image 
que ' on se fait du bon et honnête fonctionnai­
re.

Des sautes d'humeur imprévisibles

C est ta fête

par Jean-Panl ARSENAULT

D'origine américaine, semble-t-il, la fête 
du Travail gagne de plus en plus la faveur 
des Québécois. A un tel point que cette année, 
même ceux d'entre eux qui sont chômeurs se 
sont mis en tête de fêter comme des travail­
leurs. Accordée avec le sourire par le patron, 
qui force a faire ainsi une encombrante con­
vention collective, la fête du Travail est une 
merveilleuse trouvaille.

Elle permet, c'est le temps ou jamais, à 
M le maire. M. le député. M. le ministre ou 
M. le curé, de faire passer son message ..

— Bravo amis travailleurs! Il fait bon de 
voir vos manches relevées! Le travail, il n'y 
a que ça!

Oh. bien sûr. il y a aussi le Bien-Etre et 
d'autres oeuvres à but non lucratif, mais si 
reux-la veulent aussi se fêter, qu'ils le fasse il 
a une autre date. Cette fois c'est la fête du 
Travail.

La tête ou Travail permet en outre certai­
nes familiarités dont le traditionnel pique-ni­
que pc.jr ;cs employés de l'usine. Hot dogs 
gratuits, frites à la tonne et surtout, bière à 
volonté. Oui mes vieux, il s'en dit des choses 
à ce p:quc-nique-la
Le contremaître à on autre conticmaitrc:

— Non. mais regarde-moi cette bande 
d'entonnoirs. Avec toute la bière qu'ils boi­
vent. y aura jamais moyen de faire travailler 
“ça" demain’’
Pcs employés avec des employés:

— Si je ne me retenais pas. je prendrais 
trois ou quatre fioles de plus pour me donner 
du PIC et j'irais lui casser la gueule devant 
vous autres a ce maudit boss de malheur... Et 
patati et patata!

t n contrcmaitrc s'approche des employés:

— Allez les gars, trinquez dur. ça n'arrive 
pas a=sez souvent qu'on peut "fraterniser'' 
ensemble. Je ne répéterai jamais assez qu'on 
devrait se rencontrer comme ça plus souvent. 
Vous ne trouvez pas que ça fait du bien vous 
autres?
Deox employés passant devant le "boss”

— Tu sais mon vieux, il faut les compren­
dre, c'est pas rose pour eux non plus. Ils ont 
des responsabilités eux...

Est-il besoin de dire que la fête du Tra­
vail permet de s’exprimer. Comment? Cela 
dépend. C'a varie un tantinet d'un groupe a 
l'autre.

Autrefois, vous vous en souvenez sans 
doute, la fête du Travail donnait lieu a de 
resplendissantes parades dans les rues. Les 
gars de chaque usine défilaient devant la fou­
le en délire.

ï

— Regarde maman, papa est la, au mi­
lieu. il marche tout croche.

Aujourd'hui tout ça est tombé a l'eau 
Peut-être manque-t-on de travailleurs pour 
remplir les rangs. A mon avis, si tel est le 
cas, on devrait emprunter quelques chômeurs 
ici et la. il en traîne partout chez nous. Et 
puis, ça faisait tellement plaisir aux petits, 
ces parades.

Mais non. de nos jours ces choses la ne se 
font plus malheureusement. Sauf les pique- 
niques qui résistent tant bien que mai. on se 
contente de fermer toutes les boutiques pour 
une journée, même les bureaux de l'Assuran­
ce-chômage. ef on part chacun de son côté 
sur les routes.

— Le bureau fédéral de la statistique pré­
voit que cette année, le long congé de la fête 
du Travail causera 35 morts de plus que Tan 
dernier au pays. On s'attend aussi de voir le 
Ouébec battre tous les records .. Ici Radio- 
Canada

— Hec'nr, ferme la rad;o Roule moins 
vite. Attention, tu suis ce camion de trop 
près Hectüi Regarde en avant quand je te 
parle, lui crie sa femme C'esf la ballade de 
la fête du Travail en famille, celle oue racon­
te le lendemain l'annonceur .

— M et Mme Hector sont sortis ensemble 
hier >ur une route secondaire, par le pare- 
brise Heureusement, les blessures ne sont 
nas graves toutes les nouvelles à Radio-Mu­
tuelle!

Fête du Travail, fête du labeur Même les 
fonctionnaires sont au repos, ca veut quand 
meme dire quelque chose, non0 Tiens, si je 
vous disais que les journalistes eux-mêmes 
peuvent rester a la maison et ne rien bavas- 
srr de la journée. Une autre preuve que mê­
me américaine, celte idée de fêter le travail 
nous a tous "pognés" au Québec.

Ah oui. et puis il y a aussi ceux qui n'ont 
pas encore compris le sens véritable de cette 
fête. Les étudiants avec des tas d'années de 
scolarité oui cherchent de l'emploi depuis !» 
fin des cours en mai dernier.

— Chers amis, leur a dit le directeur de 
l'école, vous voilà prêts pour le marché du 
travail. Faites-nous honneur!

— As-tu de l’expérience? leur a demandé 
le directeur du personnel où ils ont frappés 
pour travailler.

— J'ai 16 ans de scolarité, monsieur.
—T'as déjà travaillé0

— Mais non. je sors de Cécole.
— C'est regrettable, il nous faut un gar* 

avec de Cexpéricncc. Remplis cette feuille, 
nous feppe"erons si l'occasion se présente 
peut-être l'an prochain, aux alentours de le 
fête du Travail.

le nouvelliste
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entre/voisins
• Le procureur de la couronne du district judiciaire d'Ar- 
thabasLa nous informe qu'une autre année judiciaire s'ou­
vrira au palais de jusîice d'Arthabaslta, le 7 septembre, 
avec l'audition des causes au pénal et le 8 avec les causes 
de matière criminelle. De septembre à juin 1972, l'honora­
ble juge Gilles Lahaye siégera à Arthabaska la première 
semaine du mois et l'honorable juge Anatole Corriveau, la 
quatrième semaine du mois.

• Des causes intéressantes d ivressomètre seront enten­
dues le 7, et le 8, il y aura audition d'une cause de tentative 
de fraude aux entreprises Lionel.

• L'ouverture officielle de la cour supérieure se fera par 
ailleurs le 13 septembre, comme nous l'avons annoncé 
antérieurement. C'est l'honorable juge Antoine Lacourciere 
qui présidera aux causes de la cour supérieure.

0 L agent Ronald Papin, attache depuis quelques années 
au bureau de la SO de Victoriaville, se rendra a Nicolet 
dons les jours qui suivent afin de suivre un cours d'instruc­
teur. Le cours est d'une durée d'un mois.

® L équipe de tennis de Victoriaville a baissé pavillon 5 
à 1 contre Sherbrooke, lors de la premiere rencontre de la 
finale de la ligue de tennis Provinciale. La deuxième ren­
contre doit avoir lieu cet après-midi a Victoriaville. M. 
Claude Pinard, qui n'a pu participer a la rencontre de 
mercredi, nous o confié que le pointage aurait pu être 
différent s il avait joué Nous croyons en effet que Victoria- 
ville aurait pu perdre 6 a 0 avec l'addition du profession­
nel Pinard.

• L abbe Denis la''berte, futur prêtre, travaillera comme 
animateur de pastorale scolaire aux écoles secondaires de 
Manseau, Sainte-Françoise et Sainte-Sophie. Pour sa part,
1 abbé Michel Houle travaillera en pastorale familiale à 
Saint-Pierre-les-Becquets. MM. Houle et laliberté sont tous 
deux originaires de Victoriaville.

• Les principaux groupes qui feront partie du Maxi- 
Danse les 2 et 3 octobre a Drummondville sont: l'Académie 
de Ballet, les écoles de danse sociale Georges Smith, Fran­
çoise et Ronold, Jeanne et Jean, Liliane et Normand, la 
troupe de folklore Tovarich et des danseurs de quadrilles.

• L organisation du tour cycliste de la Nouvelle-France 
annoncera probablement de bonnes nouvelles aux Drum- 
mondvillois. Il faudra attendre à mardi prochain.

® La prochaine assemblée de la Légion canadienne aura 
lieu mardi le 7 septembre, a 20 heures, à la Maison du 
souvenir.

• C'est en fin de semaine que seront disputés les cham­
pionnats masculins du club de golf de Victoriaville, pour 
les classes "A", "B" et "C". On sait que le grand champion 
de 1970 était le golfeur Jacques Frégeau.

• A compter de demain, dimanche le 5 septembre a 
13h.30, des courses de poneys seront présentées a War­
wick, au terrain situe en arrière de l'imprimerie Ling. L or- 
ganisoteur est Jean-Paul Lavertu et l'entrée est libre.

• Les étudiants Michel Bédard, Suzanne Anctil et Paul 
Bedard, qui ont fait un travail dans le cadre du program­
me Perspectives-jeunesse, voudraient remercier toutes les 
personnes rencontrées pour leur grande collaboration.

• La journée de loisirs qui devait avoir lieu samedi 
dernier à Saint-Paul sera reprise aujourd'hui. Ce matin, il y 
a tournoi de golf chez M. Lafontaine et cet après-midi, 
tournoi de fers.

• De l'hôtel de ville de Sorel, on rappelle qu'il est stricte­
ment défendu d aller déposer des déchets, après six heures 
le soir, au terrain d enfouissement sanitaire, situé dans le 
rang Ste-Thérèse. Ceux qui contreviendront à ce règlement, 
sont passible d amende. On souligne que le terrain est 
ouvert pour ce service municipal de 8h. le matin à 6h. le 
soir, du lundi au vendredi et de 8h. le matin à 5h. le 
samedi.

• La commission de police siégera a Drumomndville le 
27 septembre à 2 heures 30; on ne sait pas encore si cette 
session sera importante, ni si elle sera publique.

• Le Centre culturel de Drummondville s est assuré un 
contrat avec l'académie de ballet de Mexico. Le groupe ne 
se produira qu a Drummondville et à Shawinigan avant 
d'aller à Montreal, a la Place des Arts.

• Toutes les personnes intéressées au théâtre, soit som­
me comédiens, soit comme réalisateurs, peuvent se présen­
ter au Centre culturel de samedi le 4 septembre à 2 heures.
Il y aura auditions.

Accident à Victoriaville

Un accident impliquant une motocyclette et une automo­
bile s'est produit 6 l'intersection Saint-François et Notre- 
Dame Est à 9 heures hier matin. Heureusement, on ne 
signale que des dommages matériels. On voit ici sur la 
photo le motard impliqué, Claude Provencher, de même 
que le conducteur de l'automobile, M. Bertrand Mailhot. 
(Photo Lero)
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Une véritoble expérience de 
théâtre à Sainte-fulalie

Les premiers billets d'entrée du Maxi­
danse, qui aura lieu à Drummondville 
les 2 et 3 octobre, ont été remis symboli­
quement au maire de Drummondville,

par Mme Germaine Proulx, présidente 
du comité de la danse, en présence de 
M. Michel Trudel, du Centre culturel de 
Drummondville (Photo GP)

Tous les secteurs de la danse seront 
présentés lors d'un spectacle
DRUMMONDVILLE 'GP' 

—Un comité spécial organise 
présentement à Drummondville 
un maxi-danse, sorte rie specta­
cle où seront présentées au Cen­
tre culturel toutes les principa­
les formes d'expression corpo­
relle. depuis le ballet jusqu’à la 
danse folklorique, en passant 
par la danse sociale et le qua­
drille.

C'est ce qui a été annoncé 
dans une conférence de nouvel­
les tenue a la salle Lauzon de 
Drummondville-Sud, sous les 
auspices du module socio-cultu­
rel du Centre culturel de Drum­
mondville.

Les membres du comité sont 
des personnes intéressées à tous 
les secteurs de la danse. La pré­
sidente en est Mme Germaine

Proulx. les vice-présidents MM. 
Rolland Mailhot et Ronald Lé- 
garé. le secrétaire M. Normand 
Fillion. le trésorier M. Marcel 
Jutras, les directeurs M et 
Mme Jean-Marie Desmarais, 
Mme Françoise Légaré, Mme 
Normand Fillion. Mlle Dorothy 
Smith. M. Philippe Forget et 
Mlle Michèle Marin.

Le maxi-danse aura lieu les 2 
et 3 octobre. Des danses de tous 
genres y seront exécutées, en 
particulier du ballet, du folklo­
re. de la danse sociale et des 
quadrilles. Toutes les institu­
tions qui s'occupent de danse à 
Drummondville. écoles, acadé-, 
mies, studios, troupes, y délé­
gueront leurs meilleurs repré­
sentants.

Le maxi-danse a pour but de

faire mieux connaitre la danse 
dans le milieu drummondvillois 
et promouvoir ce loisir socio­
culturel dans la région. Les diri­
geants du comité de danse espè­
rent qu'après les représenta­
tions du 2 et du 3 octobre, la 
danse prendra un essor plus 
considérable dans la région.

par Pierre MANSEAU

SAINTE-EULALIE - Tous 
ceux qui pensent que l'expres­
sion théâtrale est exclusive au 
milieu urbain et que le reste de 
la collectivité ne compte pas, fe­
raient bien d'assister en fin de 
semaine, ce soir et aussi la se­
maine prochaine, à une expé­
rience véritable de théâtre, a 
Sainte-Eulalie.

En effet, défiant la fausse 
mentalité qui veut que le théâ­
tre soit monopolisé de façon 
souvent abusive par les grands 
centres, un groupe de mordus 
du théâtre, originaires de Sain­
te-Eulalie. municipalité du com­
té de Nicolet. ont décidé de se 
lancer a fond. Leur projet, mon­
ter une pièce de théâtre, per­
suadés qu'ils étaient qu'il y a un 
public dans le secteur.

Ainsi donc en un mois, ils ont 
monté une pièce typiquement 
québécoise, "En pièces déta­
chées". du jeune auteur Michel 
Tremblay. Comme le mentionne 
le metteur en scène de l’expé­
rience tentée a Sainte-Eulalie, 
M Richard Lupien, 'Tremblay 
se fait l'interprète d'une collec­
tivité en proie à ses problèmes 
et ses tourments. Par exemple, 
le "chus pu capable de rien fai­
re” qui revient souvent au cours 
de la pièce, garde cet aspect de 
fatalité et de résignation du 
québécois actuel”.

C'est un peu beaucoup dans 
cet esprit que l’initiative prit 
forme chez ces amateurs de 
théâtre, dans leur petite localité 
où ils sont à peu près certains

de rejoindre leur gens Des gens 
simples, beaux, intéressants, 
sans superficiel, un peu comme 
Michel Tremblay les voit dans 
ses personnages dramatiques 
L'image d'un Québec réel a qui 
s'adresse une forme de théâtre 
qui n'a rien de classique ni de 
pédant.

En expliquant la pièce qu'il 
monte; Richard Lupien veut 
être vrai et il nous le confiait. 
“Dans les centres urbains, ce 
processus d'extention de l’art 
commence à se faire sentir. Il 
en est tout autrement cependant

dans la campagne québécoise. 
Il est malheureux de constater 
l’absence presque totale de re­
présentations théâtrales à la 
grandeur des comtés ruraux. Il 
y a la. il me -.emble négligenc# 
et désintégration de l'individa 
critique et sensible Les avanta­
ges d une troupe de théâtre n« 
sont pas uniquement financiers, 
mais bien plus humains. Même 
en se limitant à un théâtre d'é­
té. il est possible de rejoindre la 
collectivité et de créer un pu­
blic. Ce n’est certes pas une 
mince affaire, mais le jeu en 
vaut, la chandelle”.

Des jeunes agriculteurs 
de Richelieu participent 
à l'exposition de Québec

SOREL (LBJ —Des jeunes 
agriculteurs du comté de Riche­
lieu participent aujourd'hui à 
l’Expo-Québec. Il s'agit de Jac­
ques Péloquin, président du cer­
cle des Jeunes agriculteurs. 
d'Aline Tremblay, qui font par­
tie du concours du mérite agri­
cole provincial, de Marie-Claire 
Péloquin et de Denis Fredette. 
qui représentent le comté au 
concours de sécurité et d'habile­
té dans l'emploi des tracteurs

agricoles et de Jean Péloquin, 
qui participe au concours d’ex­
pertise animale.

Par ailleurs trois éleveurs du 
comté de Richelieu. MM Roger 
Arpin de Saint-Ours, Roland 
Daoust et Antonio Bardier, de 
Sainte-Victoire, présentent à 
l’Expo-Québec des animaux qui 
ont gagné des championnats à 
l'exposition de Saint-Hyacinthe 
et â celle de Sorel.

Dîner des anciens présidents 
chez les assureurs-vie
VICTORIAVILLE (R.L.i—Une 

autre année d'activités débutera 
à l'Association des assureurs- 
vie Drunimond-Arthabaska 
alors qu'aura lieu le dîner des 
anciens présidents, mercredi le 
8 septembre, au motel Quatre- 
Saisons de Notre-Dame-du-Bon- 
Conseil.

Le conférencier pour la cir­
constance sera M Gaston Tal­
bot. AVA. Il sera présenté par 
M Noël Sylvain. AVA et remer­
cié par M. Ovila Hébert. AVA 
et CDA

Relativement à ce premier dî­
ner mensuel, le président Clau­
de Bouffard mentionne à l’en 
droit des membres de l'associa­
tion: "Vous savez sans aucun 
doute que la tâche de président 
n'est pas de tout repos. Venez 
donc remercier tous ces hom­
mes par votre présence à ce di­
ner du 8 septembre.”

Honneurs.
Mme Thérèse Dionne, prési­

dente des eomités luatc et clu à

l'Association des assureurs-vie
Drummond-Arthabaska. souli­
gne qu" deux membres de l'as­
sociation ont mérité le titre 
d'assureur-vie agréé II s'agit 
de MM Conrad Milliard et Mau-, 
rice Raymond. Leur certificat, 
leur sera remis lors du diner 
des relations extérieures qui au­
ra lieu en octobre.

Egalement, les agents sui-1 
vants ont réussi leurs examens 
luatc-deuxième année: MM. Lu­
cien Bedard. Gaétan Dubois, 
Denis Fauteux. Raymond Mi- 
chaud. Irénée Toupin et Mme 
Thérèse Dionne.

Ont réussi leurs examens 
luatc-première année. MM 
Louis Bélisle. Réginald Béruhé. 
Gérard Bouchard. Armand Cy- 
renne. Alain Delorme. Normand 
Lamontagne. A. Héroux. R. La­
montagne. R. Landry et G. Mo- 
eau. Pour la prochaine année, 
les modérateurs au cours de 
clu-première année, seront MM. 
Yvon Desrosiers, clu. et M. 
Maurice Raymond, ava.

MAICO

à
Trois-

Rivières

Le Service Auditif

MAICO
INC.

est heureux d'annoncer 
pour

LE 17 SEPTEMBRE
l'ouverture d'un nouveau 

bureau de service à:

867,
rue De Foix

M PIERRE VALLEE, techni­
cien possédant deux «ns d ex­
perience dans nos laboratoires 
de Quebec sera en charge de 
ce nouveau bureau.

«

SURVELLEZ
f*cititie notre spécial

D'OUVERTURE

SERVICE AUDITIF

MADAME ROMUALD MARCHAND,DE CHAMPLAIN, 
apprécie le confort que lui donne le chauffage à l'huile 
Shell. Voici ce qu'elle en dit:

“Nous avons 9 pièces à chauffer... la chaleur est ré­
partie également partout... réellement, on a du confort”. 
Somme toute, depuis que M. et Mme Marchand ont 
une fournaise Shell et le service d'huile de chauffage 
Shell, "la maison est plus propre et plus chaude”.

Autre avantage, la régularité des livraisons et la 
qualité du service: “Avec Shell, jamais on ne manque

d'huile parce qu'ils viennent livrer de l’huile tous les 
15 jours—alors nous sommes sûrs d’en avoir tout le 
temps. Et puis nous avons un bon service. Pour n’im­
porte quel trouble on les appelle, jour et nuit, et ils 
viennent”.

11 y a près de chez vous un agent 
Shell qui vous donnera le même ser­
vice qu'à Mme Marchand, et qui vous 
livrera l’huile avec la même fidélité.

Appelez-le dès aujourd'hui.

SHELL

MAICO
INC.

867, rue De Foix Trois-Rivières

Telephone : 379-5715

Confort Au Foyer Shell
2086, Notre-Dam« 

Trois-Rivieres, Que.
374-1072
374-2473

Provincial Petroleum 
J.P. Brizard
322, Vaudreuil 

Berthierville. P Q.
514-836-4049

Théo Plante
St-Alexis-des- Monte 

Quebec
819-265-2503

Andre Garceau
1141, Riviere Bayonne 

Berthierville, Que.
514-836-3967

Andre Poitras
95, Gabriel

St-Gabriel-de Brandon
514 835-4966

J.L. Gagnon
400. Pare Castonguay 
Cap-de-la- Madeleine
819-374-5812

J.P. Deshaies
Ste-Angele-de- Laval
819-222-5440

louiseville Petroleum
182, St-Charles 

Louiseville
819228-2959

J.A. Veillette
1605, Normand 
Trois-Rivieres

819-374-8050

Roland Grenier
Ste- Ursule

819-228-2208 

Leopold Beland
2/0, St-Aime 

Louiseville
819-228-4161

Mme B. St-Jean
236, Desjardins 

St-Charles-de-Mandevil
514-835-4226

A.H. Lacharite
770, Mortel 

Trois - Ri vieree
819-374-4615

»
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en ce temps/ci

Secteur ouvrier Dossier secteur ouvrier... Do
Trois-Rivières a mal au ventre

Rares sont ceux qui n’ont pas en­
tendu parler du projet de relogement 
qui s’est accompli dans le secteur No- 
tre-Dame-de-la-Paix de Trois-Rivières.

11 existe cependant d'autres mi­
lieux de la ville qui souffrent de gra­
ves malaises sociaux. Moins apparents 
parce qu'on les dissimule souvent der­
rière les grands et riches édifices com­
merciaux. administratifs ou indus­
triels, ces malaises n'en sont pas 
moins aigus. On se fie à la bonne mi­
ne.

C'est le cas de Trois-Rivières Une 
étude, entreprise l'an dernier par une 
équipé d'etudiants en stage de forma­
tion à Montréal, livrait, dans une re­
vue spécialisée, certaines statistiques 
assez troublantes sur un secteur de 
notre ville que d'aucuns seraient prêts 
a considérer comme privilégie parce

qu'ils l'identifient comme le centre 
des affaires: le Bas Trois-Rivières.

R est vrai que plusieurs person­
nes se diront déjà averties de la situa­
tion défavorisée du secteur Hertel — 
et notre dossier restera ouvert pour 
etudier le cas plus précis de ce milieu 
ouvrier — mais, à partir du Vieux 
Trois-Rivières, la zone grise s’est élar­
gie Les limites du territoire concerne 
par l'étude s’étendent tout le long du 
fleuve de la hauteur de la Canron. au 
nord, jusqu'au Rond Point, vers le 
sud.

Fait intéressant: les trois auteurs 
du dossier, dont nous publions aujour­
d'hui une synthèse, n’ont pas fait que 
se pencher sur le problème, ni livrer 
des doléances.

Voilà qu'ils ont choisi de ne pas 
travailler seulement sur papier. Ils 
viennent de prendre loyer au coeur du

secteur.à 2106 rue Royale. Les clients 
du restaurant ou ils prennent leurs 
repas ne savent pas tous qu’ils ont du 
“curé": Jean-Paul Doucet, qui fut vi­
caire dans le diocèse, Claude Leblanc, 
qui a oeuvre à St-Boniface du Manito­
ba. et Michel Aubry sont deux ré- 
demptoristes. “Père" et "Frère”. Les 
"réclame-touristes” deviennent "red- 
âmes-tout-risque” dira quelqu’un.

Trois hommes qui veulent trou­
ver moyen de se plonger de façon la 
plus vraie au coeur du malaise et des 
solutions. Equipe ouverte, prête à s’a­
grandir Pas de paternalisme.mais in­
sertion dans le milieu. Investigateurs 
d'energies. collaborateurs pour la pro­
motion d’une collectivité. Voilà qui dé­
passe les pieux souhaits. L'espérance 
devient active.

Levis Martin

Situation
globale
du
Bas
Trois-Rivières

• Population

17.000 résidants, dont presque 50 pour cent 
de jeunes.

Selon une analyse 
des listes électorales 
du 29 avril 1970:

Sur 10750 eleneur.- 

2364 sont âges de 1S-25 ans 

1544! sont Jsés de 25-35 ans 

1498 sont âgés de 35-45 ans 

1561 sont âgés de 45-55 ans 

1457 sont âges de 55-65 ans 

1340 sont âgés de t» ans et plus

Il y aurait quelque 6250 enfants 
de 0 à 18 ans.

Conditions des hobitotions
Selon une étude du comité de "urbanisme 

de la \iUe (1961):

— 65 pour cent des maison; sont construi­
tes. dans ce secteur, avant 1929:

— 52 pour cent des maisons sont dépré­
ciées:

— 50 pour cent chauffées au poêle:

— 25 pour cent n'ont pas d'eau chaude.

— 85 pour cent des incendies de la ville 
viennent de ce secteur.

Situation générale 
des résidants:

— Familles: 7 familles sur 10 sont loca­
taires; le revenu moyen est de $4,300 par an­
née.

—Jeunes: 80 pour cent de la délinquance 
chez les jeunes vient de ce secteur de la ville: 
un nombre assez imposant de jeunes y vivent 
en appartement: le chômage atteint surtout 
les jeunes adultes.

_ Travailleurs: Les travailleurs sont des 
ouvriers à 88 pour cent et se répartissent sur­
tout dans les grandes usines de la ville: CIP. 
Domtar. le Port de Trois-Rivières et dans des
us:ne<- phii petites: Girard et Godin. Tebbutt 
Shoe, Wabasso, etc.

— Sans-travail: Dan; un relevé du Servi­
ce Social de la Mauncie. il ressort clairement 
que le plus fort pourcentage d'assistés so­
ciaux vivent dans ce secteur.

7Ï- (
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Le "Bas” de la ville de Trois- Rivières comprend

• du nord ou sud: Les rues situées entre les rues Bellefeuille, St-Mounce et le 
fleuve St-Lourent.

• de l'est à I ouest: les rues situées entre le boulevard Normand (Rond Point) 
et les usines CIP et Canron.

Soit les paroisses Ste-Cecile, Cathédrale, St-Philippe et Notre-Dame (en partie:.

Miche! Aubry, Jean-Paul Doucet et Clou- Pastorale ouvrière du diocese de Trois- 
de Leblanc, membres de l'équipe de la Rivières.

Le nombre exact 

de chômeurs

Il est très difficile de relever le nombre 
exac' de chômeurs. Les chilfres donnés comp­
tent toute La région de la Mauricie. Le taux de 
chômage serait au-dessu; du taux de la Pro­
vince e' il atteindrait surtout les jeunes de 18- 
25 ans D'n Heurs, les mises a pied a la CIP. 
Wabasso. dans les usines de coutures sont 
assez révélatrices.

Selon le Service 
social de la 
Mauricie au 
15 décembre '71

• Paroisse Ste-Cécile Î58 allo­
cations sont envoyées à des 
familles ou à des individus: 
soit 10.6r; de la population 
paroissiale.

• Paroisse rie la Cathédrale 
469 allocations, soit 9.9%.

• Paroisse St-Philippe 485 al­
locations. soit 9.0%

• Paroisse Notre-Dam* SH 
allocations, soit 7.0%.

:

Rencontre de Michel Aubry, o l'épicerie du coin, ovec des omis; Roger et Jacquet
Bellemare et Jocelyn Bruneau.
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Trois-Rivières,
l.a pastorale, qu'est-ce que c'est? C'est un 

mot qui effraie un peu les gen;. Pour un peu, 
on dirait, avec un auteur populaire: "quossa 
donne"? On pense aux anciennes images du 
Bon Pasteur, berger au visage fin. à la barbe 
blom'.e, dominant de sa houlette un troupeau 
de moutons à la laine bien fournie. Cette ima­
ge est désuète et les moutons d'aujourd'hui 
ont été tondus de près. Ils ont froid et faim, 
faim de justice et de fraternité, faim d'idéal.

Depuis le concile, l’Eglise s'est renouve­
lée Elle a compris, devant certains aban­
dons, certaine indifférence et des conflits évi­
dents. qu elle devait modifier son attitude, 
donc sa pastorale.

La pastorale moderne ne consiste pas a 
forcer le; gens a absorber la religion comme 
on gave des poules, à leur rentrer de force la 
doctrine dans la gorge. Suivant l'exemple 
donné par le Christ quand il a passé sur la 
terre, c'est un moyen d'aider les gens a obte­
nir p'us de justice et a retrouver la fraternité, 
souvent perdue dans notre époque d'acier et 
de béton.

Dans le monde actuel, avec ses tendances 
évoluées. a\ec ses machines, sa course a l'ar­
gent. ses rivalités et ses idéaiogies, les hom­
mes se sentent perdus, sut tout ceux qui ne 
sont pas favorisés des biens terrestres.

Autrefois, lorsque nos ancêtres avaient 
des problèmes, ils couraient vers leurs pas- 
teu’-; et ils sortaient réconfortés de son pres­
bytère bien chauffé pour retourner dans leur 
modeste logis. Mais, de nos jours, interrogez 
les gens sur ces questions. La réponse est 
unar-ne: "Prêtres, sortez de vos presbytè­
re;". Les gens ne veulent plus aller au prêtre. 
I! ne faut pas être observateur pour le consta­
ter.

Mais, par contre, des jeunes prêtre;, ap­
prouvés par les £.utorités ecclésiastiques, 'une 
nouvelle dimension de l Eglise1. ont décidé 
d'aller au peuple, non pas avec condescendan­
ce mais en vivant parmi les hommes, en vi- 
vant comme eux, en frères et non pa; en 
maîtres, comme le disait M. l’abbé Georges 
Gendreau, qui, avec M. l'abbé François Mé- 
lançon et d'autres collaborateurs, ont entre­
pris une oeuvre de pastorale ouvrière.

Après des études extensives et beaucoup 
de reflexion, ils ont choisi un secteur du bas 
de la ville, le secteur Hertel. Déjà une équipe 
y habite et en fait son champ d'action

Les autorités civiles et des laïques ont 
entrepris la rénovation de Notre-Dame-de-la- 
Paix, où l'expansion était plus facile. Mais les 
mêmes problèmes existent dans le secteur 
Hertel et tout le bas Trois-Rivières: pauvreté, 
logis inconfortables, chômage excessif dont le 
pourcentage est plus élevé que celui de la 
province de Québec, délinquance, maladie, 
isolement des vieillards, familles entassées et 
tout le reste. Surtout qu'une grande partie de 
ces gens avaient perdu l’espérance, les jours 
sa succédant tous aussi gri . Et. quand on a 
perdu l'espérance, il ne reste pas grand-cho­
se.

Surtout ils ne comprennent pas pourquoi 
cela est ainsi. Pourquoi eux plutôt que les 
autres0 Iis sont moin; instruits: pourquoi? Ils 
se heurtent a l'incompréhension de certains 
organismes sociaux: pourquoi0 Ils no parvien­
nent pas a se faire comprendre parce qu'ils 
ne connais-ent pas bien les lois et leurs 
droits Pourquoi? Parce que personne ne s'est 
mis en frais de leur expliquer ces choses. Ils 
se querellent entre eux parfois parce que leur 
oisiveté leur pèse et que cela les rend agres­
sifs.

Ce n'es' pas avec des patenôtres récitées 
dans un coin, le chapelet en famille ou le 
bonheur au ciel qu'ils retrouveront courage et 
espoir. Ce temps-là est révolu.

D-ms le temps où Saint-Patrice convertis­
sait l'Irlande, il tentait de faire comprendre le 
mystère de la Sainte Trinité en utilisant la 
feuille de trèfle: trois feuilles en une. Cela 
n'apporterait aujourd'hui que risée ou moque­
rie. Au temps des ordinateurs, au temps où 
les machines IBM remplacent les hommes, 
ces charmantes choses vieillottes n'ont plus 
cours.

trois visages?
C'est pourquoi les prêtres de la pastorale 

ouvrière ne parlent pas de religion. Ils s« 
présentent dans les familles comme prêtres. 
Pas de faux prétextes ni de déguisements. 
Mais ils ne viennent pas pour parler du Christ 
et de son enseignement Ils discutent avec les 
gens, ils les réunissent, ils leur parlent de 
leurs problèmes, ils cherchent avec eux des 
solutions, poussant les gens à réfléchir. Et 
chacun apportera des bribes de solution car 
ils sont tout aussi intelligents, parfois davan­
tage que les nantis qui ont eu plus de chance 
et plus de privilèges.

Mais, pauvres moutons tondus, ils n'ont 
pas eu la possibilité de s'exprimer, d éiever la 
voix, parce que personne ne les a jamais 
écoutés. Ce sont eux qui con-tituent cette ma­
jorité silencieuse dont parlent les sociologues

Comme les autres, ils son! appelés à vo­
ter. sans comprendre très bien les program­
mes des candidats, sans connaitre les lois, ni 
les hommes. Ils sont désabusés el no croient 
pas que ces hommes sont choisis pour les 
représenter. Ils sont persuades que personne 
ne les représente.

C'est ici qu'intervient la pastorale ouvriè­
re Les pasteurs se rendent compte que ces 
gens ont besoin de quelqu'un pour les défen­
dre. pour les informer, pour leur parler sur 
un pied d'égalité, pour écouter leurs doléan­
ces.

Pour M. l'abbé Georges Gendreau et sog 
collaborateurs, la pastorale ne doit pas être 
statique mais dynamique. Il faut aider les 
gens, les dépanner quand ils sont trop mal 
pris parfois leur donner a manger quand ils 
ont faim Comment prier quand on a l'esto- 
mac vide, quand on vit dans une grisaille 
terne, dans un quartier à l'air pollué par les 
fumees des grandes usine; toutes proche'0 
dans des logis exigus", quand ils n'ont que la 
rue pour respirer un peu et cesser de voir les 
mêmes murs lépreux?

On parle beaucoup d'animation sociale. 
On l'enseigne même dan; les universités. 
L'expression est nouvelle mais il s'agit tout 
simplement de faire fraterniser les hommes, 
de les interes'er d'une façon concrète à leurs 
problèmes. De donner une voix a ceux qui 
n'en ont pas. Une seule voix qui crie dans le 
désert, peu de gens l'écoutent Mais cent et 
mille voix qui crient ensemble la même cho­
se, il faut bien que ies nantis, les dirigeants et 
tout le monde entende.

La société est mal faite, nous sommes 
d'accord là-des-us. Nos lois sont bien loin d'ê­
tre parfaites. Mais encore faut-il savoir s'en 
servir. Et même les changer au besoin.

Ce ne sont pas les nantis qui le feront. Ils 
se contentent du statu quo qui les fait plus 
riche Les pauvres s'imaginent que les riches 
sont plus heureux. Mais ceux qui pensent, 
ceux qui ont reçu une éducation chrétienne, 
ne peuvent faire autrement que mal dormir 
s'ils -énéctvssenl le moindrement Et parfois 
i's ont peur. Ce sont les malheureux, les 
misérable; qui font les révolutions qui. pour­
tant. quand on lit l'hi-toire. ne leur profitent 
guère.

Les sermons, pas plus que les discours 
enflammés des démagogues, ne peuvent apai­
ser les sourdes rébellions qui dorment dans 
les coeurs de ces êtres que la société traite 
comme des robots et qui ne sont que des 
numéros pour les ordinateurs.

Je crois en la pastorale, comme elle est 
pratiquée par ces jeunes prêtres guidés par 
l'idéal formulé par le Christ mai; qui ne par­
lent pas de lui. Ceux qui les écoutent vien- 
dront au Maître quand ils auront appris à 
pratiquer la fraternité humaine, la solidarité, 
l'amitié. Il faut s'aimer soi-même, aimer «on 
prochain pour en venir a aimer le Christ.

Il est possible que la pastorale ouvrière 
ne fasse pas de miracle. Mais si elle rappro­
che les hommes c'est déjà un grand pas de 
fait. Le résultat de cette action est imprévisi­
ble mais je pense qu'on a le droit d'espérer.

Clair* ROY

en ce temps Gj C.P. 1480 . 347, Lavlolette, C. F. SI*
Trois-Rivières, Qoé. Tel. 752-2112
Téléphone: 379-1432 Yirtoriaville,
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Le Marché du Centre... prix coupés... spéciaux Baribo

Le roi des bas prix dans l'alimentation
SHAWINIGAN — Pour­

quoi vous proclamez-vous 
avec tant d'aplomb le ROI 
DES BAS PRIX DANS L' A

Roger Baribeau

LIMENT ATIO.V* deman­
dons-nous à Roger Ban- 
beau. proprietaire du Mar­
che du Centre situe à 3152 
Beaudry-Leman La ré­
ponse est vive, rapide 
"Parce que" répond-t-il 
"notre pouvoir d'achat, 
notre coût d'administra­
tion réduit au minimum, le 
travail que nous avons en­
trepris il y a déjà plusieurs 
années, nous permettent 
d'afficher régulièrement 
des prix coupes dont béné­
ficient nos clients à chaque 
semaine".

Au marché du Centre, 
pas de luxe, pas de comp­
toirs éblouissants mais un 
vaste local, facile d'accès

et rempli 
mentaires 
qualité à 
ou quinze 
ploient a

de denrees ali- 
de première 

prix imbattable, 
personnes s em- 
donner le meil­

leur service possible
Les fameux spéciaux 

Baribo
En Mauncie. et surtout 

dans le grand Shawimgan 
et Grand'Mère ainsi que

dans les centres environ­
nants. les fameux spéciaux 
BARIBO sont bien connus 
et appréciés. Ils font cha­
que semaine l'enchante­
ment d'une clientèle qui 
augmente continuellement 
et cherche à economiser, le 
coût de la vie étant de nos 
jours si éleve M. Roger 
Banbeau travailleur infa­
tigable. bien seconde de

son épousé Aline, est opti­
miste de nature. Il est dans 
le commerce de l'epicerie 
depuis 16 ans et il a tra­
vaille 5 ans à l’Alcan avant 
de se lancer a son compte 
Roger Banbeau connait 
bien les besoms de la clas­
se laborieuse pour l’avoir 
côtoyee Cet homme d'affai­
res irès original se sent ap­
puyé par une nombreuse

clientèle parce qu’il a 
adopte une politique de 
bas prix "Vous remercie 
rez nos clients et vous pou­
vez les rassurer, nous con­
tinuerons grâce à nos bas 
prix, à leur épargner des 
dollars" nous dit-il.

Sl.awinigsn va grandir
"Shawimgan va grandir 

Il faut que tous ensemble,

nous mettions l'epaule à la 
roue Je crois que la nou 
velle génération est dyna­
mique Il faut que de plus 
en plus de personnes aban­
donnent la politique du 
bas de laine et investissent 
leurs capitaux dans le dé­
veloppement de la ville et 
de la région. Il ne faut pas 
se contenter de dire béate­

ment, "le Parc National ça 
va être bon’’ et attendre 
que tout nous arrive sur 
un plateau d’argent. Il ne 
faut pas nous asseoir sur 
nos lauriers comme cer­
tains l’ont fait dans le pas­
sé. mais travailler” termi­
ne le Roi des Bas Prix dana 
l’alimentation

La CECS ne cesse d'être à l'avant-garde
La CECS ne cesse d>tre à 

\ ant-jarde
l>s debuts d* renseignement 

à Shawmigan furent modestes.
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Depuis plusieurs années, Baribeault Vêtements 
est present et actif 

a l'essor economique de 
Shawinigan

l'essor économique de Shawinigan 
collection complète d'habits et 

de mercerie pour hommes et 
jeunes gens.

V toujours
du

nouveau
chez

La municipalité n'existait pas 
encore que les parents son­
geaient à donner à leurs enfants 
une formation appropriée aux 
besoins de l'industrie qui venait 
de naître. Des classes temporai­
res avaient été formées. Après 
l'organisation religieuse de la 
paroisse, en 1900. et après l'in­
corporation civile regroupant 
les résidants de la Pointe-à-Ber- 
nard et de Saint-Onge en un vil­
lage. en 1901. la Commission 
Scolaire vit le jour, en 190C.

La première élection de com­
missaires eut lieu en juillet 
1902; les élus étaient le Dr J.-A. 
Dufresne. MM Adélard Bélan­
ger. Réal Cloutier. J.-E Thibo­
deau et Napoléon Rousseau. Ce 
dernier devait devenir le pre­
mier président de la nouvelle 
commission scolaire.

La première taxe scolaire da­
te de la même annee: elle était 
de 0.45 cents du $100 d'évalua­
tion La jugeant insuffisante, on 
la majora à 0 60 cents et en 
ajoutant une rétribution de 40 
cents par enfant par mois. La 
première année, les cours fu­
rent donnés dans divers locaux 
repartis sur le territoire de la 
ville. Des complications multi­
ples retardant la venue des 
communautés religieuses, l’édu­
cation fut assurée par des laies 
que l'on payait $120 par année:
c'était une très 
pour l'époque.

jolie somme

623, 5e Rue
C~ON POUR HOVN
Shawinigan Tel.: 537-61 27

C'est à la volonté bien arrêtée 
de ne rien brusquer et au tact 
de l'abbé François Boulay. curé 
de Saint-Pierre et président de 
la Commission scolaire à partir

de 1903. que l’on doit l'installa­
tion des premières communau­
tés religieuses à Shawinigan. Fin 
août 1904. trois religieux des. 
Frères de l'Instruction Chrétien- 
Trois ans plus tard, un collège 
ne • t; bii scien a lu .'in ;jn. 
Cedres. répondant ainsi aux be­
soins de toute la population Les 
l'rsuünes ouvrirent un couvent 
l'année suivante et regrouperont 
dè-- le debut 314 élèves. L’abbé 
Boulay quitta la Commission 
scolaire en 1909 après avoir ac­
compli une oeuvre remarqua­
ble.

C'est sous l'inspiration du cu­
re Rousseau, fondateur de la 
paroisse Samt-Bemard et prési­
dent de la Commission scolaire 
de 1912 à 1921. que furent cons­
truites une grande partie des 
ecoles de Shawinigan. Les Do­
minicaines établirent en 1912 un 
Foyer pour jeunes filles qui fut 
transformé par la suite en un 
Jardin de l'Enfance Une école 
fut érigée a Saint-Marc en 1912 
et, en 1915. les Ursulines pre­
naient la direction d'un nouveau 
couvent. Cette même année, ce 
fut la Construction du Collège 
de l'immaculé^ Conception. La 
croissance accélérée de la popu­
lation rendait les écoles exigues 
apres quelques années a peine 
de service. C'est ce qui amena 
la venue des Soeurs Grises de la 
Croix en 1916 et la construction 
d un couvent dans Saint-Ber­
nard qui ouvrit ses portes en 
1918. C'est également sous leur 
initiative que se construisit, en 
1916. le Collège du Sacré-Cœur 
auquel on ajouta de nouvelles 
sections en 1920 puis en 1924.

Fin 1926. la Commission sco­
laire de Sbawinigan-Est fut an­
nexée a celle de Shawinigan et 
une école fut erigée la même 
annee M Henri Dessaules était 
alors président de la Commis­
sion scolaire II est demeuré à 
ce poste de 1923 a 19.34 F>1 1930 
31. chaque paroisse possédait 
une école pour garçons et une 
pour filles.

Des 1940. la paroisse Christ- 
Roi avait son école pour gar­
çons et une école pour filles sui­
vit peu d« temps apres. Les Fil­
les de Jésus vinrent s'établir à 
Shawinigan en 1953 et l'Institut 
des Petits Frères de Marie, en 
1956 En un court délai, l’ins­
truction avait été portée à un 
point de croissance remarqua- 
blr

"L'histoire de la Commission 
Scolaire n'a pas été faite de ti­
midité mais d'audace Celle-ci 
ne s'est pas contentée de suivre 
le progrès, elle l’a devancée et 
elle a innové en maintes occa­
sions ", déclarait M Roland 
Boulanger, actuel secrétaire-tré­
sorier - administrateur. Ainsi. 
l'Institut Familial .Saint-Bernard 
fut le premier Institut familial 
sous la direction d'une commis­
sion scolaire. C'est égalemont 
grâce a la Commission Scolaire 
qu'existe l'Ecole Normale Saint- 
Pie X Enfin, elle aida â l'éta­
blissement du Séminaire Sainte- 
Marie.

Innovation dans 
le domaine des services

La Commission Scolaire de

Shawimgan fut l'une des deux 
premières commissions scolai­
res à organiser un service d'n. 
rientation pour ses étudiants, 
alors qu'aucune commission 
dans toute la province n'en était 
pourvue. Fille fut également l'u­
ne des premières a s’occuper de 
l’enfance inadaptée. Habituelle­
ment. ces enfants étaient placés 
dans des institutions privées. 
Des classes auxiliaires ont été 
organisées sous la conduite d'tm 
personnel qualifié. I.a Commis­
sion Scolaire a également orga­
nisé des classes à l’intention des 
enfants handicapés et fut encore 
l'une des premières cnmmia- 
stons scolaires à le faire.

I.C service des études existe 
depuis 1954 à la Commission 
scolaire et depuis plusieurs an­
nées. un service audio-visuel a 
été mis sur pied. Il n'est pas 
exagère de dire que la Commis- 
sion Scolaire de Shainigan est 
l'une des plus a l'avant-garde 
de la province.

Le Centre d'Administratinn

Le Centre d'Administration de 
la Commission .Scolaire, rue 
Broadway, a été érigé en 1964 
au coût de $706.500 Ce Centre 
d'Administration de 4 étages a 
l'aspect moderne, offre des 
avantages considérables, sur­
tout au point de vue coordina­
tion des services et concentra­
tion des centres de décision. 
L'édifice loge les locaux de l'ad­
ministration, du service des etu­
des. des services aux étudiants 
•orientation, pastorale, loisirs) 
et de la surintendance.
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Hommage
à toute la population de Shawinigan 

et des environs
pour son encouragement continu

NOUS N’AVONS QU’ÜN SEUL BUT:
• Continuer de vous faire économiser 

GRACE A NOS PRIX

EXTREMEMENT BAS
QUALITE SERVICE - LE ROI DES BAS PRIX EN MAURICIE

CENTRE

3152, Beaudry-Leman Shawinigan
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Les frères Jean-Marie, Bruno, Gratien et Donatien Houde
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Hommes d'affaires dynamiques et compétents

t
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Quatre commerçants de chez nous qui rie, Gratien et Donatien Houde de Saint- 
connaissent beaucoup de succès. De gau- Boniface, 
che 6 droite, les frères Bruno, Jean-Mo-

SHAWINIGAN - Ils na­
quirent tous a Saint-Boni- 
face de Shawimgan. Tous 
quatre, membres d’une fa­
mille de dix enfants, Jean- 
Marie dans le meuble. Bru­
no garagiste, Gratien en­
trepreneur en plomberie, 
t hauffage et ventilation et 
Donatien, spécialiste dans 
l'alignement et le balance­
ment des roues d’automo­
biles, sont de véritables 
mauriciens devenus hom­
mes d’affaires dynamiques 
et compétents dans leur 
sphère respective. Les frè­
res Houde respirent l’opti­
misme, le doigté en affai­
res, et sont un parfait 
exemple de ténacité A eux 
quatre, ils comptent plu­
sieurs années de service à 
la population qu’ils remer­
cient d’ailleurs de son en­
couragement.

J. M. Monde, meubles

Etabli depuis de nombreuses 
années a Saint-Boniface, le ma­
gasin de meubles J M Houde, 
est l’image de la réussite com­

plete En plus de la clientele ré­
gionale régulière, des comman­
des son" remplies et des mar­
chandises sont expédiées dans 
des régions aussi éloignées que 
Ottawa-Hull, l'Abitibi, le bas 
Saint-Laurent, la Côté-Nord, le 
Nouveau-Brunswick, sans ou­
blier les régions de Montreal et 
Québec Après avoir complété 
ses études a l'E£!C de Shauini- 
gan il travailla pendant dix ans 
comme assistant opérateur En­
couragé et secondé par ses 
compagnons de travail, il corn 
mença modestement en 1954, 
l'organisation de son commerce, 
a la Canadian Carborundum, 
sur des bases solides

Cm- bonne équipe
M. et Mme Jean-Marie Hou­

de. née Gertrude Fafard, le gé­
rant-adjoint. M Gérard Houde, 
a l’emploi de la maison depuis 
16 ans et M Fernand Matteau 
responsable de la livraison des 
marchandises depuis 15 ans, 
forment une équipe formidable 
qui assure a la clieniéle un ser­
vice impeccable. Le volume der 
affaires est en constante pro­
gression grâce à la fidélité d'u­
ne clientèle qui acheté des meu­
bles en toute confiance. M 
Jean-Marie Houde et ses colla­

borateurs profitent de l'occasion 
pour remercier leurs clients.

Le propriétaire du Garage 
Bruno Houde de Saint-Boniface, 
spécialiste en transmissions au­
tomatiques. naquit à Saint-Boni- 
face en 1925 II s'intéressa très 
jeune a l'automobile Bruno 
Houde fut a l'emploi du Garage 
Désilets et Frere de Shawimgan 
pendan' 12 ans 11 eut aussi l'oc­
casion de se spécialiser pendant 
un stage de quatre ans chez Pa- 
gé et Fils à Montréal, et a La 
Tuque, deux ans. Fort de son 
expérience et de ses diplômes 
de spécialiste en transmissions 
automatiques et mécanique gé­
nérale. il ouvrait son propre ga­
rage en 1960

Personnel qualifié
Pour satisfaire eux exigences 

d'une clientèle toujours crois­
sante, Bruno Houde s'adjoignit 
deux mécaniciens d'expérience 
qui accomplissent un travail ga­
ranti et soigné. L’excellente ré­
putation du Garage Bruno Hou­
de s’étend a toute la région. Les 
clients viennent de tous les 
coins de la Mauricie Pour M. 
Bruno Houde. un client satisfait 
constitue la meilleure publicité 
qui soit.

Gratien Houde Liée, 
plomberie, chauffage, 
ronvertore, ventilation

Gratien Houde Liée, entrepre­
neur en plomberie, chauffage,

couverture, ventilation, ferblan­
terie, air conditionné, metal en 
feuilles, dépositaire des produits 
a couverture Tremco. c'est 
l'histoire d'un homme qui com­
mença bien jeune a apprendre 
son métier, a l'emploi de Corn 
veau et Frere et de John Corn- 
veau Liée. Gratien faisait l'en­
tretien des fournaises et voyait 
au bon fonctionnement du systè­

me de chauffage à l'huile, d une 
nombreuse clientele Gratien 
Houde débuta a son compte 
dans sa paroisse natale de 
Saint-Boniface en 1962 Deux 
ans plus tard on le retrouve sur 
la rue Saint-Marc a Shawimgan, 
face a la Caisse Populaire et en 
1966. sur l'avenue Mercier La 
disparition des frères Lorenzo 
et André Corriveau et consécuti­
vement des commerces qu'ils 
onéraient depuis longtemps a 
Shawinigan. incita Gratien a 
aménager dans le local de ses 
anciens patrons à 616, 4ième 
rue. Gratien Houde Ltée donne 
du travail a 17 personnes, dont 
les spécialistes qui firent le suc­
cès de la maison John Corri­
veau. Les contrats sont réalisés 
par des experts et les clients y 
gagnent énormément

Déménagement à 638, lere rue

Le 1er mai 1972, la maison 
Gratien Houde Ltée déménage­
ra a 638 de la 1ère rue. ancien 
local de Grenier Express dans

un local, qui double la superfi­
cie du local actuel. Gratien Hou­
de participe activement à la vie 
sbawimganaise 11 est Chevalier 
de Colomb 4ieme degré, mem­
bre de l’UCM, de la Chambre 
de Commerce et du club opti­
miste. Marié a Colette Duples­
sis, il est père de trois enfants.

D. Houde alignement

M Donatien Houde. proprié­
taire de D Houde Alignement 
situé a 1800 Boulevard Trudel- 
Es-t a Saint-Bomface, combla 
une lacune en 1963, construisant 
un garage qui se spécialise dans 
l'alignement, le balancement 
des roues d'automobiles, la véri­
fication de la ligne de suspen­
sion, la conduite, les freins, et 
en général tout ce qui constitue 
le dessous d'une voiture. “H y 
avait vraiment une nécessité 
d'un garage spéciali-é dans ce 
domaine ", nous dit Donatien 
Houde dont le commerce em­
ploie quatre personnes quali­
fiées. Depuis 16 ans dans le mé­
tier. Donatien a toujours vécu a 
Saint-Boniface où il naquit en 
1932. Marié a Thérèse Leclerc, 
ils ont deux enfants. H est deve­
nu l'expert de la région en ce 
qui concerne l'adignement et le 
balancement des roues d'auto­
mobiles Le service est courtois 
et rapide et les prix sont raison­
nables. c'est ce qui expliqiM 
l'affluence de clients che* D. 
Houde Alignement.

Mr™1 m Nous remercions 
■ ^ 4 notre nombreuse 
m J clientèle pour

son encouragement
BRUNO HOUDE SOUtCnU.

mise au point

SPÉCIALISTE
en
transmission automatique

SPÉCIALISTE EN

DONATIEN HOUDE

• alignement et balancement 
des roues

• suspensions
• conduite • freins
• troubles de roulement

PRIX ABORDABLES!

GARAGE BRUNO HOUDE D. HOUDE ALIGNEMENT
Tel.: 535-33241820 Est, Trudel - St-Boniface

J[AN MARIE HOUOE

J.M. HOUDE MEUBLES
191, TRUDEL EST - ST-BONIFACE 

TEL.: 535-3224
V---------

1800 Est, Trudel - St-Boniface Tel.: 535-3326

Un système de chauffage 

est vraiment efficace 

Si...
GRATIEN HOUDE

Le service apres-vente 
est exécute par une 
équipé competente.

Chez Gratien Houde Ltee 
cette garantie ne 
fait jamais défaut.

I GRATIEN HOUDE LTE
ENTREPRENEUR

Ul (919) 53/954; ET 537 5693 / C P 71 

616. 4« RUE ET 639. Irt RUl SHAWINIGAN.
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